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HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L' ABBÉ FERLAND, A L'UNI

VERSIT1É-LAVAL.

XXX.
(Suite.)

En 1644, le Père Jérôme Lallemand succéda au Père Vimont
comme supérieur des Jésuites; il arriva en 1645 et ce fut lui qui
commença à tenir ce Journal des Jësuites si intéressant, mais
dont malheureusement il ne nous reste, comme nous l'avons déjà
dit, qu'un seul cahier sur trois ou quatre qui composaient la collec-
tion. On trouve dans d'autres manuscrits de courts extraits qui,
avec le cahier qui nous reste, font beaucoup regretter la perte des
autres volumes de cette précieuse collection.

En 1646, Couture retourna passer l'hiver chez les Iroquois et il
crut à la sincérité de leurs transactions, parcequ'ils refusèrent de
prêter l'oreille à une proposition de guerre contre les Algonquins
qui leur fut faite par les Sokokiois.

En 1646, la colonie perdit denx Pères Jésuites, le Père Edmond
Masse, qui mourut à Sillery, et le Père Anne de Noue, qui périt dans
les circonstances suivantes: Le Père de Noue était à Trois-Rivières ;
pendant l'hiver il résolut d'aller donner une mission aux Français
du fort Richelieu et il partit avec un Huron et deux Français à la
raquette, pour se rendre au lieu de sa mission. Après avoir fait six
lieues, on campa et, comme les hommes qui accompagnaient le
Père étaient tres-chargés et fatigués, le bop Père résolut de partir
seul avant le jour pour se rendre au fort et leur etvoyer des hom-
mes pour les aider. Une tempête accompagnée de neige s'était
élevée et le Père, incapable de voir devant lui, avait passé devant
le fort sans l'apercevoir. Le Père semble avoir marché tout le jour
sans pouvoir se reconnaître et ne s'être arrêté que le lendemain.

Ses compagnons eurent de la peine eux-mêmes à trouver le fort,

et les deux Français n'y eussent probablement pas réussi à l'aide
de leur boussole, s'ils n'eussent été mieux servis par l'habileté sau-
vage du Huron.que par leur instrument, bien que ce Huron visitât
pour la première fois cette partie du pays. Ils n'arrivèrent que le
soir au fort Richelieu, épuisés de fatigue et désolés de ne point
trouver le Père de Noue rendu avant eux.

Des hommes partirent de suite pour chercher le Père ; mais ce
ne fut que le lendemain, près de deux jours après son départ du
campement de la nuit, que le Père fut retrouvé mort, par uit soldat
français et deux sauvages à quelque distance du fort. Le mission-
naire était à genoux, appuyé sur le rebord d'un trou qu'il avait
creusé dans la neige; il était mort de froid et de misère en priant.
Le soldat français, en apercevant ce corps qui conservait le calme
et l'attitude de la prière, et dont les yeux éteints étaient tournés
vers le ciel, tomba a genoux sur la neige dans un acte pieux d'ad-
miration et de foi. Le corps du saint missionnaire fut transporté à
Trois-Rivières où il fut inhumé.

XXXI.

En 1645, M. Charles Lemoine fut envoyé à Montréal en qualité
d'interprète. M. Lemoine était arrivé jeune encore en Canada en
1641 et avait été employé comme volontaire chez les Hurons et
comme interprète des nouveaux missionnaires jésuites. Il était
neveu du Sieur Adrien Duchêne, chirurgien, personnage bien con-
nu de notre histoire. M. Lemoine était un homme d'une bravoure
et d'une intelligence hors ligne. Le nom de Charles Lemoirie est
un des plus glorieux de nos annales: distingué lui-même (dans
cette foule d hommes remarquables qui formaient la classe des
interprètes, il a été le fondateur d'une des plus grandes maisons du
Canada; sa famille fut anoblie vers la fin de ce XVIlème siècle;
un de ces fils devint Baron de Longueuil, et un de ses petits-fils a
été gouverneur par interim de la colonie. Parmi les nombreux et
glorieux enfants de Charles Lemoine, ou compte MM. (le Sainte-
Hélène, de Saint-Denis, de Bienville, fondateur de la Nouvelle-
Orléans et surtout d'Iberville, grand capitaine et un (les premiers
hommes de mer qu'ait possédés la France :-d'Iberville, c'est notre
Cid canadien: c'est lui qui découvrit l'embouchure du Mississipi
dont Joliette avait exploré les sources et suivi en partie le cours.

On a vu que la chapelle de Champlain avait été détruite par le
feu en 1640:-depuis cette époque, la messe paroissiale de Québec
avait été célébrée dans une salle d'un édifice appartenant à la
Compagnie.

En 1644 ou 1645, on obtint de MM. Guillaume Couillard et
Guillaume Hébert le don d'un terrein, le même qu'occupe aujour-
d'hui la cathédrale ; ce don fait de vive voix fut renouvelé par un
acte authentique passé en 1652; ce don était fait à certaines
charges qui subsistent encore, notamment de fournir un banc à la
famille donatrice.

Dès 1643, on avait commencé des quêtes parmi les colons; car
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on désirait recueuillir les moyens de construire un bon édifice de
pierre avant de commencer les travaux.. En 1645, la Compagnie d
fit don de 250 peaux de Castor évaluées à 8,000 francs. Il paraît p
que la première pierre ne fut posée qu'en septembre 1647. La
nouvelle église fut mise sous le vocable de Notre.-Dame-de-la-
Paix; elle fut construite en forme de croix et des dimensions de d
110 pieds de long sur 38 pieds de large. Cette église fut ralongée c
de 50 pieds en 1688 et on y construisit deux tours:-la colonie
avait grandi et il y avait un évêque à Québec alors.- Il reste en-
core quelque chose le cette première cathédrale dans les murailles
de la cathédrale actuelle. M. de Lauzon, gouverneur de la colonie,
fit don à la fabrique du terrein qui forme aujourd'hui la place du
marché de la Haute-Ville: la fabrique a permis au public de faire t
usage de ce terrein, et le public a fini par plaider prescription et
par s'emparer (le cette propriété.

Au printemps de 1646, les Iroquois vinrent à Québec pour pleu-
rer les PP. Masse et de Noue, raffermir l'alliance et offrir des pré-
sents pour essuyer les larmes.

Les Français envoyèrent, en retour de compliments, le Père
Jogues et M. Bourdon, comme ambassadeurs chez les Iroquois. Le
P. Jogues désirait bientôt retourner chez ses anciens persécuteurs,
non pas comme ambassadeur des hommes, mais comme ambassa-
deur de Dieu. Il dit, dans une lettre à ses supérieurs, qu'à la
première pensée de retourner chez les Iroquois, la nature s'était
révoltée en lui, mais que ce premier mouvement vaincu, il avait
senti une grande joie d'aller évangéliser ces peuples. Ce fut au
mois de mai qu'il arriva chez les Agniers avec M. Bourdon ; ils
furent bien reçus. Le Père Jogues alla jusqu'au fort d'Orange
pour visiter et remercier de nouveau ses libérateurs hollandais,
l'excellent officier Van-Curler et le bon Dominus Joannes Mega-
polensis.

Le Père Jogues, en partant avec son collègue M Bourdon pour
aller à Québec rendre compte de son ambassade, laissa dans un
village un coffret contenant ses livres et d'autres objets qu'il comp-
tait venir reprendre pour l'usage de sa prochaine mission.

En partant de nouveau de Q~uébec pour retourner chez les Iro-
quois, le bon l'ère avait un pressentiment de sa fin prochaine et il
disait: Ibo et non redibo, "j'irai mais je ne reviendrai pas." Le
père Jogues était accompagné d'un excellent jeune homme de
D ieppe, le sieur Lalande, qui allait, lui aussi, se consacrer au ser-
vice de la mission, comme attaché au service du Père Jogues et
comme catéchiste.

Le Père et son compagnon furent extrêmement mal reçus des
sauvages, dépouillés, maltraités et menacés de mort: on dit au P.
Jogues qu'il ne serait pas brûlé, mais que, pour le certain, on lui
casserait la tête. On ne pouvait s'expliquer cette conduite des
Iroquois ; mais les Hollandais firent ensuite connaître la cause de
ce revirement d'idées chez ces sauvages, la voici :-Après le dé-
part des ambassadeurs, la maladie se déclara au milieu des villages
iroquois et les vers en même temps détruisirent en partie la récolte
de maïs:-de misérables Hurons,-de ceux qui avaient refusé d'en-
tendre l'évangile et dont quelques-uns étaient réunis aux Iroquois,
- persuadèrent à ceux-ci que tous ces maux venaient du coffret que
le Père Jogues avait laissé dans une cabane ; suivant eux, le Père
Jogues était un sorcier et son coffret un sac à maléfices; il fallait
donc à tout prix le faire mourir pour faire cesser le sortilége.

Il y avait cependant deux partis chez les Iroquois: la tribu des
Loups ne voulait pas tuer le Père, mais la tribu de l'Ours deman-
dait sa mort. Le 17 septembre, un sauvage de la tribu de l'Ours
invita le Père Jogues à venir dans sa cabane et comme le Père, se
rendant à cette invitation, soulevait la couverture qui servait de
porte, un sauvage caché en dehors lui fendit la tête d'un coup de
hache. La téte fut coupée et exposée et son corps jeté à l'eau. Son
compagnon, le jeune Lalande, subit le même sort le lendemain.

Le Père Jogues avait 48 ans et conservait encore toute sa vi-
gueur: on le vénérait comme un saint, au point u'on était plus
porté à invoquer son secours auprès de Dieu, qu à prier pour le
repos d'une âme qu'on etait certain avoir passé sans transition des
misères de ce monde aux joies ineffables et éternelles du séjour des
bienheui eux.

Si les puritains de la Nouvelle Angleterre n'eurent point de
martyrs, eux, si le soin de leur commerce les occupait beaucoup
plus que le salut des âmes des sauvages, leurs historiens du moins
montrent qu'ils savent apprécier le dévouement et l'héroïsme de
ceux qui se consacrent à de lointaines et périlleuses missions; car
ils vantent beaucoup le courage et le zèle du Révérend John Elliot
qui, en 1646, alla jusqu'à 3 lieues dans l'intérieur pour faire un
sermon à des sauvages réunis pour l'entendre.

Plus tard ce même ministre M. Elliot réunit quelques sauvages
ans le voisinage des établissements anglais. Si M. Elliot ne s'est
as distingué par le courage et le dévouement qui faisaient des
nartyrs des pères jésuites chez les lroquois et les Hurons, il a du
moins le mérite d'avoir songé aux sauvages et de s'être distingué
e ses compatriotes, en considérant les indigènes (le l'Amérique
omme des hommes ayant des âmes rachetées par le sang du Fils
le Dieu, et non pas simplement comme les possesseurs încom-
nodes de richesses qu'ils n'exploitaient pas et dont il était bon de
s'emparer.

En 1646, les Abénaquis demandèrent aux Français des mission-
naires et ils envoyèrent à cet effet, à Québec, une députation de
trente des leurs. Le Père Gabriel Druillets partit avec eux, re-
monta la Rivière Chaudière, puis fit portage à la Rivière Kennébec
et se rendit à un village abénaquis situé sur le bord de la mer.
Le Père portait une recommendation de M. de Montmagny aux
An lais dont il fut bien traité: le P. Druillets fit surtout amitiéavec
la famille Winslow, dont un membre influent dans la Nouvelle-
Angleterre l'assura que sa mission serait protégée s'il pouvait
réunir les sauvages pour les évangéliser et les civiliser.

Il y avait déjà une mission à Penitagoët; elle était alors desservie
par trois ou quatre Pères capucins que le P. Druillets alla visiter.
Le Père revint à Québec en 1647 pour aller chez les Montagnais.

Charlevoix s'est trompé quand il a (lit que le Père Druillets avait
traité avec les autorités coloniales anglaises, en 1648, d'une alliance
offensive et défensive entre ces colonies et la Nouvelle-France. Il
a pu être question de cela dans les conversations du Père avec ses
amis les anglais ; mais ce ne fut que plus tard que le Père reçut
une autorisation à cet effet.

En 1646, M. de Maisonneuve revint en Canada. Cette même
année, la traite faite par la société des habitants donna 160 poinçons
de castor : Le poinçon était de 200 livres et chaque livre de castor
exportée était alors évaluée à dix francs sur le marché de France
(le castor ne valait que 4 francs en Canada): c'était donc une
valeur représentant sur le marché français une somme de 320,000
francs : de plus, la société exporta des peaux d'orignaux, d'ours et
d'autres animaux. Ce vaste commerce, conduit par une société de
ce genre, donnait lieu à bien des misères, comme on l'a déjà dit.
La direction des affaires était entre les mains des principales fa-
milles et les autres les voyaient d'un oil jaloux. Les directeurs,
voulant être indemnisés des travaux de leur gestion, avaient porté
en compte une somme destinée à leur servir de gratification ; les
habitants s'élevèrent contre cette tentative et M. de Montmagny
refusa avec raison de signer les comptes ainsi faits, pour la raisou
que les directeurs n'avaient pas le droit de s'indemniser ainsi. On
possède un mémoire qui a trait à ces difficultés et le journal des
Jésuites parle aussi de cette affaire.

Les Iroquois commencèrent à lever le masque et, en 1647, ils
reprirent les armes contre les Hurons et les Algonquins. Au mois
de mars, ils firent prisonniers, près des Trois-Rivières, un A lgonquin
et deux femmes de cette tribu qui s'étaient éloignés du fort, pour
aller chercher un orignal tué par un chasseur.

Bon nombre d'Algonquins de l'île, entre autre4 Pieskaret, avaient
hiverné dans le voisinage des Trois-Rivières, pour faire la chasse:
un parti de chasseurs avait pris- le nord et l'autre parti le sud du
.Saint-Laurent dans les environs de la Rivière Nicolet. Les Iroquois
qui étaient nombreux firent aussi deux bandes pour aller attaquer
ces familles qui se confiaient dans les traités.

Dans leurs courses, dix Iroquois rencontrèrent Pieskaret seul, et
cependant ils n'osèrent l'attaquer; mais, usant de la plus noire
perfidie, ils l'abordèrent en amis et Pieskaret les invita à le suivre
jusqu'à sa cabane ; ils n'attendaient que cela et pendant la marche
l'un d'eux le tua par derrière d'un coup le couteau; puis ensuite
ils massa--rèrent on firent prisonniers les autres Algonquins disper-
sés, hommes, femmes et enfants. Le parti iroquois qui avait pris
le enid en fit autant (le son côté.

Les Relations rapportent que des évasions eurent lieu et les récits
que font ces annales dte la fuite de deux femmes algonquines offrent
certainement beaucoup d'intérêt.

Une Algonquine chrétienne, nommée Marie, bien connue de
Madame d'Aillebout et le sa seur, Mademoiselle Boulogne, était
devenue prisonnière pour la seconde fois; déjà une fois elle avait
réussi à s'échapper des mains des Iroquois. On lui avait proposé
de passer les villages agniers aux villages onnontagués, et favori-
sée par <tes Onnatagués, elle s'était mise en marche. Ayant échap-
pé aux Agniers qui vonlaient conserver leurs prisonniers, elle
comprit, de la conversation d'Onnontagués qui ne la savaient pas
instruite de leur langue, qu'on se disposait à la mettre à mort pour
la manger: alors elle résolut de fuir à tout prix.

Cachée tour à tour dans les rochers, dans les buissons, exposée
à la poursuite de ses léroces persécuteurs, elle avait ainsi erré
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Le Premier navire arrivé ci 16,17. iriva en juin et aiela le ainle Sur le seilier île IPéducation.
cr iliter cheval quon 't vi lia lis lu Nouvele- Fraie. bicn qpi 1" Di re-te, dans la famille telle que Dieu 'a conçue tout e-t élé-

odîîandais enou sejt dan <cs Ieilrs eoi es lmont d'éducation si, auprès des parents fgéL, on appreid lobéis
ance,lle respect, le dévouement, (e qcelle utlit le soit tas des

ci (onrticr) frères et des sîmurs pour le déveippmnt du cor ? Le lien fia-
teein i pui t-il ei, e x ister titi plus étroit, plus itimne, aivaut que

celui du, aricge vielne nous faire co îlitre cequ'est te vie
u~ CII A. F . ( ý nfondue dans uni autre vie... Un frère, iue smur, nis sous le mômo

toi, niorris dui mme a, at dormi lan l re même berceau, pris
leurs ébats sur le mêème tapis, essayé leurs preiiers pas presqce

rSI ceote eù ote dans le même jatlin, qie de souvenirs, que de jous-
neir scanees que i ntérts coimus E. Touit tm0ble concourir a ren'iit,

Piintimitòl fiaternelle un unipcc ricîîX et durable besoinîî , et cepbi'ndant
ecombdeit d'hommîes qui, apr avoir confondu leurs caresSes enîfan-

Nos mliurq acît<u n coiportenît plus Plibitatic enus lo tilles sur lu sein maternil, répanuhi plii ard du communes larmes
même toit de.0 plîsieirs gneratious de la mm fainill i et, i um la sur le tombeau de lour per, pis on mins separes en avançant
foIl, s'il y avait iîî graricl avaîtcge pour le princcipe i ucîiit<îrità cL dans la vie plar les ci ronsiancels le.s relations, les imtleees
voir tr îvéi érablo aïeul, assie au baut bout de Ia tabe, di eere tire étrcngOrls, s'elnigiet pen a peu les uns îles il re l e iiseit par
ses voloit ès sn i itrl hr e eifl'i ciu s et pen rr' de dev nr t écipoquemnit mdilernts, quelquefui s me hosties?..
petit-nfant, Cett tra telle' prolnéei Il'était pis uns danger pour Mr ni Puirt, je tie v'ois jas dIs ce mionde de spectacle plus
lu dévelppemenrt <lh Ici responaubi lité iundilulle. Macis dl I duoufoureux que a division dle finile, plus narvrant que colui de

a 'tilan cieit 'oinph't di' tannte suboination et surtout de tvut iii tireice <ntre des frères et des seurs et pourtant oun le ien-
<gar dès qu'on est enI état 'je voler de ses propres ailes, il y c unt contire à chaque pcas !..
abime que luetentiment du d'voir toit empeclier ude franchir. Combien le fois, ai próseuice de cette déplorable maniestiation

Que chaque nouvelle fuille, en se formant, ait son cerlb de i 'opïsUie et dela léèreté it cœur dle iP'hou nime j'en ai ch'rebfie
Mudicaet vive n qulqiue sorteide sa propre vie, soue IL piotiel ion e t rouivela cau dnris L prenière éIuation il me semle qu'en

u jeune cef qui s'essaie à lanont près &un buercu, u est généraldi parents no sont pas ssez piétrs de Ilimportance et
natumel, c'est léaitime il ule seble m Ilm que c'est désirable et dei forcr lm lieu fraternel uu heu d tlaendre de ot leur ponvir

uees rsoim gées, alesrès peusior ei i lir pip r tlh ci le resserrer, bien souvent ils contribuent à son relhmet. D'a
doiventu phit aspiter ai rupo o u di ii mns ai cahne de Ic retmaite bW1 sius prélexte d'iiinunulcat ion, ps inie r entre

que désiter i retenir ul tt suprématie qui ferait Pose r Su r.- nme tirs cifits uei petits nvalités qui, apres avoir portié îlii ici pi e-
partie du fia(irdci ut do leiurs , cî ilais si le grand-père ic Ici litière plirtci lde la vie, sur Ii maeière d recier u e table ou de
graiî'u'mér uc l doivent pas revendiquer unte ciorité qiti tIg,,u leur est tricter ulie Paire de jarreti ères, pourra bien deen ir plus vive et
pilu direitemient coniée, ils ont cepeidant encore droit aux gards, ime eelbe, lorsqu'il s'càtra du suces ue carrire ou de la

i respee, cu acri e ie mi e île le irs enlfigIu . et les Parents P>sr iee4 0 ille foi tllne.
Ûfgs seront toujîurs ttî iénédictionu dans la fuiile, surtout ses je voumis que dans um jeune famile, quoique chaque enfant

1civeit se retirer lvcsagesse et is int ére'ment à a place qui e t u 1a blen disincte de Iravil, de respon ilité et ni de
leur appartient. Lour| aitrbuit priicipaI, leur plus grail I privilège pro priété, la sontme des jo-ssaces t ih t p stfil, si joe
n 'est-il pias d fournir i urs enfants I l'occasioin de prêcher deux îîîm'exlrimuer ainsi, îun terrain commnil . Que l'iîun d'utx ne fût
etniple L ici jeune f'niillet qu'i s )l t otiir tour. pas puni polr une fute personnlle sas qum tous uu aiihgeassent;

L'exemple, il faut toujours el, venîir cL, si l'on veut exercer noe0 qu'il n'y eût pas u plaisir oit tilt succès pour l'u1, scnis que toits
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eu réjoussent i voudrais qu'il y eût. dt la part des rainés pour APPLICAT ON
les adets, mc senmnt de prtectiouU dévou*ca qui taét trouver tout

s.imple mille pens sacPrcices ;.je voudraîs surtout qu*il exiitât entre
eux une Vou ücie te ïiinit, un beson de s commun i quer ies n une uplic i è a cona lait voi du aboureur.Quatre

il nprussious de nts cœurs aumst bien qile les petits tv'nement vdilgeois prècedés du cr s a ei vue Iir me pime île urs
de leur vu ; P vud rac i que le support la ci rosit i f ise li Si mini lu 'cc exposi sr k pirroc do la Mai co rutiqcue, et

númeo ein:re etu, iis nie ritas•i jamaisle nom du dévoti anportet lihmme des cha m p cis au utomeau dl m prua. Si
MciecIlJe vaudr.ais1 cactore ben dei cosliecus que voitre cur interneli quel;uieS laboureurs cencoitrent 'le coinvoi dani I ca ne , )is

coued ieut desreuirt ot il me deuande avec aulant leu hita- usp'nn lurs travaix dévcqvrent eur. cir e,;c pienanlt une·
cri ~'u e .'d roi:' Pcuî r air-i arriver ui jouroù cres ttres ebêtis pc ru ust'uti igne de c ic lur compagn

Ca croiC s0nt îuc Im veux, ayit égaleiet padt i la tendrese dcbdé. (n voit de loin ce nit rilct i vae r au iiec du
diont je le couve, ce senfit qu ne ue n paru jat as dlais lia bl jauiisatiis tiil av.i it-t reu 'it "à L eyrcuic cI, onveit

en-éc et davi ues cpcrances dacvenir, seraietIt preque éranurs din drap uicrtuaire, w hauccla cot mcicliti lil avt noccir imî-dclc'"ics
ls u au trues put-ctre mm dpivié entre eux L- Un jour des fromne nts d'or et ic' d1ec r'ere pourpre ut d'acu. D". eifanit.

,mi 
te: rivalités d ut-propre, des dlisusioni il'intéti, dcu tifi prètre qui, en eIhcdatpruletnicnt mot lus V 'c

îado e -Id'C cutions viendraiuent emer la discorde Li ciI cmou r fièbres, une veuve pcc, irmcim wut t c ron tte. F. En p:uant
devrait toujour- *uringer, en dépit du foutites ire'ónstrace CX- devant la crois diti celmciincdi ou La scicctc' tii rocheri ncil ii cculrc
térieures ? Oh! que je meure. ajoct.-voùe phcD que de voir une pause: ou pos lat bire csar Iih ban ie Wii uc Iéritagze. onc invoiqIui
p:cui'e Icoic. !_ . pour la invenir, cette c-akiuniiié qpi îî.- é otie)Datrie champétre, u pic'i du celcdc dlcut aivait tanit di'
povcidt. n uc piim-je. que doi-j'e fairet. fis prýé pcur cci' iéoltu ie abocidane. C i qu'il imettait ses

Que fc i v n cric lueliflilc'e cepedlant en y aiit l c P bei icc iiien t, il jour e iii cuil prenait ml relas
'act bien, en demandant a luire c Ciehîccîjîi cie i refuse jmais, c lait, de loiici.; ct alu pcci b, chi c'lct dus vigalîs et des
viIi iouveiu je Yepe. si c 'e un remède infaillbie. tuilt alouicitvs. Que bien .illrut t r il s'y reoicjmcrd'huc!

a eu rnmcusmc l irêveilives. MNis, du inoiin hîs, Ii i n i r plu crrosé de ses saeusn
Il ie 'r nible quc c' est ta la mère q i il apparticnt surtoutci d miiii n. m n or paeni pat'-r a ierd 's oliceifides ; et, par ce

d epoi cr deeurîk' s clncicus aliN d rabîes et priotol- mnême helcmcluin o1, N jioirs del' futi', iise uenir ci il marche
dem . il faut dicbord qu'elle sache airulen eriint rendrecs pcti iaitiini lai tombeau, éntre les toucn'Iitm iciiiainnienite a vie,
état!s iéc -saires lhs nl 'aui nires, rctiranit cii eus cii soni appui d nil ccenvi es ion et des enifait qi Pujron i r mémoire

q i q oient obligés de prter ue aide muee, sug crant uste tribut de recon'isace ti c rer et'.-(C/tcubriatid.)
a pr à a i op u pertit 'cicc qui doil cIsuCrr ure juisianic Tcn .rr

I'ctirre, ut sichant cilisi, quciquîn restnlt touoicr sur Pariière- (I-'EU i
pinci, i:rcîa 1er ce bienfait à celui qui un est Pobjet, i ci îîcc luJe

dièvorumeniit provoque Ia rcnniaisance. Mais pour cairu vibrer
oue ces cordes bin pus délictes dansl cleur de Penfaint que nobUTONS DS PROlul ES DulUTIMI'TIQUE DE LA DER-

n Celi de 11home fait, il faut rier de beaucoup de tact et de NIÈRE IVRASON.
prudence. J'ic vu l':eleiite mères faire presque inltervenir

Pactoriié luirsqul ciai deit dl sacrifice ou le Support volontaire, i
et obtecir -ainsi leaîte t!\cc'rieur, mais icconipli avec cmiii repu-
gicace vi>ible. JFen ai cniun îlciîes qui, par une tendiresce trop Comme ce qu A prend µlie clus que excède del 

2
5 ouverainîs

risSnt, arclysaient preiue Piitiativé chei leur' enfants : se ce que il eend de mot il ly a (Pü rqurint eier cette différUce
piaçait toujours entre euxl pour suppléer t la cotpiisance d ti, de 1(00 soüverains et âc ensuit le reste par 3, pour avoir

la la géntrosité de antre, elles favorisaient la paresse du cumr cr la rtu e ! ains
erati rétablirTéqUilibre d joui ces de ja famille,

sansqu'ii en coûtåt le moindre sicriicre 'a aucun dus nmemb;res. 10N(- 2
fî- ~ cî Jic 1 5p t 6.

:ercilces potii' reu EIves les Ecolcs.

ai îcipprenivre par cSur.

A QUOI DOIVINT TENDP LES EFFORTS DU S.tGc;.

0 'est ni repos d'esprit qc nons aspirons tons;
Maicee repos4 heureux se doit chercher en nous.
nt fou rempli d'erreurs, que le trouble accompagne,

Est ma1lade à li ville ainsi quil la campagne,
e nos pores malheurs iuteurs inifortunée,

Nous soinies loin de nous à toute heur,, entraiiiés.
A quoi bon ravir 'or aui sein du ntuuveau monde?
Le bonileur tcnct cerchié sur la terre et sur l'ndo
Est ici, comme aux lieux où mürit lu coco,
Et se trouve à Paris 118de ime q' Cusco

Oi ne le tire point dces veines du Potose.
Qui vitcontentile peu poasède toute choe;
MAis, sni cesse ignUorant do nos cropres besoins,
Nous demnîiicdons fait ciel ce qu'il nous fatt le moine.

(Bloileau.-EpUre t.

1. P.umcc:, n.]., lu dedans île la main ; sorte du jeu auqul se
ivretit plusiemrs. personnîces qui se renvoient une halle avec la fnainl,
un gantelet oi une raquceulo.

Pomior n, f, fruit diti pormmier.
'a. P'Ausic, n. f., suspension, interruption momeunutaiéi <l'ine ac-

tiou ; temp.îde p ilence.
PAust, du verbe pu(se', appuyer sur une Rylabe en clantant.
Posr, n. f., action de poser ; attitude.
Posc, dut verbe poser, placer, fixer ; prendre fine certaino atitlde.
3. .PAYno>rI', dul verbe payer,

PRmo., ni. ri., escalier extérieur avec plate-forme.

-u20 15 part ldieA
3 - 9 5 -- 230 ! Il.

Même Sltini par M M. 1'. ole et prt , l'lipc cr J Plut
même résultat par M.A. Lancy, ain icyen des "c us pcitiuon
doubles.,

1000 1 l.ier î'îîic1

ï part I cieCti

chaque hotu.

J" .. UNEA.

Múige solictiol pr M T. Cole, A. rny et B. Vanncer

SOLUTION 1) P'ROtIbLk-i t DR L\ DD RN 1,R1
1J IlizA ISON.

2 . rz 7,920 eeouundes, ce qui donn 7t! ff20 x: 15,8-
pnc' et 15,8-10 X 2>- 31,M80 pieds.

Le prix do la terre se truveraenaisanta bciommQI e des terne
d ne progeuin acrilhmMiil, doitt le ieier temu est 1, li

rcison 1 Pott, et le nombre de trmes Mant
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Alait ai le pireier reue. ai la raa et n le niubre de comsenr.s D'COL,
teru ieý,i, la iomiiw vie cette pr vgrecvn ed parr acutée p S len l îce Gouverneur Général, laen voulu, par it en

'rmu Conseil du u8 lu mois d 'ocutbre, dlernier, approuver les :otiitions
a ulvantes.

{aa-) vd~ alety
Coté de Dorei er-st Edouan Jteph Audibert et Thomns

Comé dA rîabka.-Stnd J i L. St. Ger3a1, cuyr . D.
s 2 S 1 - 1 ' 1 255320 ývms .. C2,fl i 5 : 0

Fit la i.nrgeut r de la tc'rie, 10x tea n 'rt 1:î la giieu vt cina tii.'
eihacui e ci s y ' t (l e v ur 1l a l t sn Ecvllene le Go Iuo 0ve n én rai, p1r Soiinute ta

aons eil du1 2 t1 u iuis d'octrtobre ldernier, lae IlitIrairtv de' la In iniialité
a 31 0 scollire t st. Jacques'a l'Achinal, dans le cmtlvé dh iVaua 'rron-

* :; i dl:attriîement itnuméro) un et de l'étiger cia unlipalité êoarle aous le

avec les tiaaslia.' vanivites ; Comaprenaniltt touates les propietés iuée
et t arpent entre les terres ie Jean Louvi.s Mlîio et haïet Marion inclucinea ur

A MY . lamin de Liasa, et la terre d'Edo a a l etl uivin it t et co-
prenai auisi l(s deux c'oncetsons e e ciav été d dit cherin de

ikaiet ran ées dans Iea limites e esa diite'.
SLU t a D G Ta aL D i I a plu à Son Excallenîce, le Guveruîur éénial:ar i:îinrt.e t'

1L I C uneil du 27 d'octobreA erniie, de rénir en va en a m icipal
;es le novm (le d Ivuniriplalité l'oliiirc 'Ié rrill, l tovInshIivs Suvi'.t'a

t~ ut farine dleuxi reta a i a tun uitr k iur :0 situés dans le curmté d Chicutirai L Waba My, l Caron

pieds ula ur dla niitison. et iu ciargetr l'hypotiuitc d'u gr.ay et tatatchaan.
tr ngl eecingle dit tla base e t de 20 pieds (tiéi ié de la lar~

eir ti a isi et la peredicaili re le :Î0 piel év:t:t v;a :t.nt vn.'Vu

di ;ainionv niI-desasi (lvi comlie h Or. e ''iie il et daivon t ré jue h. CIariase iateh mil Olivine D a t Lo n iDabo D1 a
le carré fait tar I*hylþaténi te d'iin ta rectaéle d e ie Harnel, Marie Levarietcr et Eliela le,:, de juin n riCr

la sotime s c'aitr fhiits itr l den autres côtés, cati altrav obtenu iin brevet d'académie;
*,aG hu~ a Naa.as Pa du NiaLt , D'vn: Bii;, u~ O a

(1o 300 pieI'd.

et la, potêu e : 055 etd. ltaur de caq( u' reettin-le.
L uà i toit oen doublant i urod nr- l ''la-

innlet quli à .50 pieidël long sur-:l* Iu,5ý dle large, laquelle a
tient eil itipiieiai lit cs ', Yl' par l'tIr va n A i

pcieds.

A \TIS OF IPCEi LI2'.L-SS.

3MINAT 1IN S,

S M. orge Voue eCr et OC mair( e e_ý [la outrgeo eý(
Duguay, A délile Iléon, Caroline Iléon, ont, le mline jour, obtenu un
bret d'école modéle ;

M. Adélard Clément, Jeau Garnau et Jomeph lliari Ma. C
M aximue Plîajtîiîî ; Melles. Marie Victoire fik lematr, Adé ll y Dtlphine
rron, Ulive loise!air, Aurée Iliaril. I)ellniina liadoi iii u

ltl, Césrie iasn, Lumiiita llondia, Ltse Brassr, niiie Ct,
între Ciité, méraneCouloiie, Eliana Dîcette, Aaléline Dot-

cette, Liia DuIlleseie, Célaiise G vilenette, Adahlde Gélinia, i aloicii
Gilbert, Alice Graindeler, Dinsa Guniti, EmAlie Gélivima, ilevinae G ill
Léontinve Ilébert, CépahviEa I léon, A polline Li, Sophie anot, fIlu-
dine Mailioiaïat, lIenriette Moulin, 3tari Justine larclitait, Matrie Dori-
ine Millette, Esther Pratte, Saraa Paré, Eulalie Proracrr Marie
Adelplinte 'elletie.r, Olive Vincent et Emtérance Verville out, le êimtte
jour, obtenu vint lrevet éco lénîeuare.

Le mieme bureau, ai sai seance ali 4l de ce moie, a octroyé a Melle.
vf;arie Elzire Genaard et i Melle. George Anna: Ouellet untv brevet d'école
éléinîil taire de première classe et pour le fravnçais seulement.

J. M. D1rv.r'r.
Secrétaire.

M. Jonathan ar et Madaie J. W. Triesdell ont, le 4 de ce imoisv
otitenu ivt bîrevet dîécole ét témentaire de première classe ci pour l'ain.
glais seulement. >

D. Wirr,

Suiv Excellence, le.a Governeur Géné-ral, a bien voul par intle eer aire
Caneil du 1iti dlunois d'octublrli dernvier, nommer

I' honorable Plierre Wivtar, le Rêv. Charle Gt. Fournier, curé, le Rév, 
Nicolas Alîuat, curé, J. P'i.'rrt Savaier, eairé, la Rtv. Gera' lilnec le it'ttttu nul DE t.itris nr vvot
116v. John Wells, 't Etieva'ie Martelt iytr, niembres (lit nouveau iii- M W . I>. Ives et Saint. Il. Sionyo ont, le 4t de ce mitte, obtenu titn
reaIx d 'ainateur de Boavnt'aura at àiet a w Carliale, auto t re vet d'académi de Ière. classe et toiur l'inginis seuIVlment

rua accorder ades dilmaeifaur eeles lémet a ualemeMt et ne l James 1. Chandler a, le iume jour, obten utiin brevet el'école mo-
dlevnt avoir force et aliifet ale dats les coaités<la Id ii avetiture et de dale de re classe et pour l'anglai sealement

Le. 1v'. f)luinivt cavrît, e k' o M. rîv . Arthur . Melle. Jeusie Botivallie, Eliciibeth Cockbuirn,
Lev'î R va Dmn lue icae e, cr, et e R Josephf viudoi, caré, Elizabeth Forsythe, Jane L. Ives et Mary A. sith le ime journ.iii

membres au bareau t' expinavevr do Chicimimi, renîrplacement des brevet d'école éientaire, de érc classe et Ioir l'agiis seulement
revéórendas .ian lita'. Gagioni et J hil.i, fous deux bsent' etlsen décole élémetaire psa'îour

Le ILt't. Avdré Il. tat'fresuie, reié, lv' lév. Chajarlce flouchver, curé, ec t,' lacriiaies saieintee, u areiei
le Il1v. liaeliii'l McAuley, curé.' Joephili Le'etvre' et lyacinthe l. Ci- Mi M.a.)atta F arre aii le .e tter R Smith bet \\
savivat, dciyers, membr' Ie li ecion cathoique di u noiveiau bureau . . en n ra tharinet Kna et E nta Ale nb .
d' mainiateur île edfrd t siégeant atrtiveilt enit eivaterloo et

Sweetaaurg, autorisé vaiecorder deaiplòmes pour écoles émentairs . A. l,
'nk.m'vient e no devant avoir force et tflet (lie dans les comtés de Secrétare.
Shfaeitford, dat lirautome et de' M ilsiîui,

Et ilae plu à Soi ExcelleVIce dt nvoînuaner les iersonevis suivates mm
bres: le lai sct'oi protestante duii tuivte bureau de 1led l'ora, saa î'oir tt rrsm ostaUs

Le Vei. .Jsefli Scott, D. D,, liéRv. lobert lAindsay, A. N., lo Rébvs
G. Il. Hlîvcher, George I iker, A. M, et Arro Il. Cliandvller, écuvers. Un instituteur, bachelier-.s-lettres et achant dgaleet bIen les deui

Il a pi à Soni at Excellenea, la Gouvernleur Giéniéral, par minuîvte en langues, désire obtenir la direction d'une acadéiie ou d'ine école mo.
Consell di '21 d'octobre derniler, (le nomnier le Révrend Charles A. dòle on mtmae d'une école élémentaire, -i le salaire of'ert est raison-
J. Ouollet, Curé, et George A. liinî'e, écivcer, membres dli fulreau iable,
c'am niateurs a' Pon'itiine Wad'renevr a ce Burenu.
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N hi e t e. s tun l i itn tu r i t I tt ur q l ts i noapable. I n 'y a î i'onc

n ua d ucob d n an cet * tei m e i t
D jrigà Terrbonnie oui et ei r

nai cette c'aI tiê,

Une îti itiiIl: ce muni d plO e iv ut p cîrs a d'vl aPn q
mtt c t'pu 4 tnt otîtîr les nivile tes r ãema nd lt el miounqd la t4VPllt, iit'' Je tLOlltlll' des t'lliviti qui Pto écles ê1ê,

?d oin dyne oecle franedel ; 6 b ucim e "o u nis ilnwntalrqs di. iiiin dI,% ivtWu et a coatiaWgen 4-

Sd.-!S ud l'ot à MOe.e yitaine Lý,febvtreý muui tt titî vnt leernementeao.o
e4 <pmit n cu brauches d intuctiu plu èivîe . éoa
r e tIt 'eepe nt d'avoir i direg' il y aý t eoe ui grand iitnmlo

as r rren .a : leà' nt qui îe lot p a t éîîoe tuais je o neole en Nu-
1antl gue Ie chli(e di- la pquaone iat µi reçoit lýreN1tw

laSried tacueavcteona e eloihan deý tineu tll foi plu fot il'*il y v a i la mo, dt
s ovan : i en lt ' àî i'triut . on de e en d' e bat î ati'i celui do,

Dc M.M i;ý,itv. ,e "uge vu loePai curs empn gus ann prrdn si e eä qui no Snt p: juds dOum
tupit du 'a e' i s t tr )- te!>tqueiIv'i dt &

Hu:me de lmintts rAmérinepa 'Ibop iMéo<d 1 r vae" ioriueddaa t æüiU en
i ue Chr rlo tt C1otinb, Deic'vîs î'tie' de ' u ' p t. mn' otour t Lt dé 4 t* tv;i'i et t- tolt-

l' m on t I r aI St . prop n a à tre dott it n P l!trtÇ w lo nu repartt t d'it-t. a onerita it e r' c ulnart,
due eI ' tatt4e~ pg en poîrnîî: t'es pmjîi'' i i 0t00I

net macialien goum on Vyu. e ti d e ir. fonit dev

r:îlads elr pnto'u o 'u e l 4. nc t ,',''It ' e t m Pont

JOUM N A L DE VINST RUCTI ON PUBLI QE lL
tLt pendntiu y a di a et bî- auatdr d. et d "n

Ct1n rot p'ern tt L d hil su:kt rejré, nl tca t di s d'e li-
MONTRÉA C CNDI SOEME î- 7-ý :1u onnan Da iqu p wunm

1 it y-, I ta,es piur on at re la prct' éon aum s i' mauer

1k-il dagi h ré e t ltn 4t .. r 1 ,u .hoLemetnt,11141 tîttjt' i O alliIlvt t e ele 4' l nu qn4.itttl

jèd à-, la llli ï 1 è t arf4rr e.
ureauanisutnater.Lp u d payé 10tt pa ltuîtllt dt i pailtîevî

cr ti t n , r' i an rie e nmua prétevées sl 't de slaie '
On trouivera dans inos avi> offhtels, les nominatii r ire.van1 étét téemioA h 4 déaver h e pn du

des membres ies nouvea tx tbureau. ecaie d atrs de coudttii to ra tation de mlAs d'écis i ti a gun -

Bedford et dle4 Bnaventu r e lles complètent : la n h p éîtét as înîm'emnltlllst cepotI t quand 1

Jewn quýs ermmnu eclls conpenabsWlemttra phni s hek

Les I ureaux qui se sont organisés devrot doniner avis Des inqügui ne "Int pas muutlls de dilôTcs !cin troi.

de la nomi atiô de uer secrtaires attinedat Cet quartc% out a cpnd qccuso r pn tr en ote tu"r
avis doit être signé par le présicent ; le beeo i rem d'aprs Je 1- doi.s, en-i terminn, aionter q'ue os ribtiooi pix dalim
désir exprimé par I.E. le Gonverneur-G éral, ne doit j).ls J coir :tnit iatlout prodlt le . QN rtf e et nit tribut à
1.-- creer une vie emmatn parmi les 11nt g et treu etnt.utre un mlem rte uda bti'l.

Le Conseil dce 'instruction publique à sa decrnière rétuion
(Il novembre) a déigî pour l'inspection des bureaux, en
vertu dle l'article I-Vdil régleinetnt, deux de ses meinbres,

MML Dtunkin et Delagrave. Ces 1M. devront partagte'r
avec M. le Sulrintendant, la tâche de visiter les divers bu-
reaux et dé tire rapport at conseîi sur le réSultat de leur
inspection Le conseil a aussi donné instruction ,u comiité
des règlements de préparer ni projet de règlement pour la
classification des écoles.

Extrat des rap mrt de 313. t f
dî:cole, pour les ;anîées IS et It6O.

xtraits les rapports le M. Phpteteur

(Suite,

co.T 11E DORclIsTr.

Frampion-Ouest.- Ce towvnship renferme trois Lcole sons le
contrôle les cominaaisutres, es une sou celui des syndic5 distdenis.
Les Mélvs qui fréquentent ces eols font auiez de trogrs. Les
contribtbles cependanl ne ;îimpoent pas na-zti dt setitrtice, pon

umtnir lers écoles, et il t arrivé qu'un de lWorn meillenra m'-
tfiuteuro-t, pant t d'tui diplinômeî pour cole modèle, a été bl 'ré el

S'enner ail leurs ne pouvant vi sur lt mie saItn irte q' ti'î
I nIchae 

Vramplor-Esît.-CeD loalité n'a quî'ime école moue le contràlh
des conmltissaiies ele est ns.,iîtùment fréqueLntée. Lei syîdis
dibM mi s y ont amni la l r mais ce township a beoo de deux
autres école3

Stanclon.-Il n'y a qu'une écol dans cette municipalitit, at
encore los enfants qui y nasistent n'y font-il4 que pou de progrès.

'r. di dl tappent de M. Fln plet'wr Jp a'.

' hotmeur de vous ltrittre e prenler raplipolt do nes
vi.iles au x éieoles de.t.ointés du f.évis et de Derelt'r

Je henureux 110 (rJ u Ill opption lu loti inie, le-,
eh, di ces deux Comtés oîtetionnen4'tt bieni. Je mle suis apiîiqu

dtiIte vits à faite enlpnro (itpm e t e.ttint ilde da
ra"'iare. Ja i fait les inn ensn e si je aonis Unti ltçoi ;

atsia at1 entendu av plaisir presque tti4 les iilstittrice' meut
direo - J'enseigelrai lt grainimaire d'apréi votre maníère; Je

rai lire coti ne vous le fair e1 ; j'obterverai volt! iîimòoide iul
Iation ; je conprads totit vntag pii résnittds e xplicaltion
que l'out donne aux emfants ; le calcutl lilial est itî uxcellenti
chose, fuîn ferai osagil tan 1e jtoutr dans mon é le,

Dans ma procmei tt , j me prp t i donnile, dans loútes
les eco' tldes ex plittanioIs str l'inseigetitmnLIlt tu la calligraphie,

I-ctttitc qti m. punttttit presque partout entièrement néglige.
J'cpore qu'iîés deux ou; trois V tOei, Ietéccol es dtt ces deux

bea u comtes surinit itt plaeis 51! cé t >sur in excelent pied.

11. SI. Nicolas.-Cette munictialiCt- e divisé e'n Il arronîdiîssîî-
mntn et 13 écoles y ont tn opéra!on uInie école mdéfCl ettduze

écoletmiiri. L'écudo iI e te tn, par M r. AI fiel
tir1 ancien élève e16 PEcolu Normahia, muni du di pltm

d'école mMWòl-5 puyis gayça rqenecet école ; Peaw
nen a été, trè s-ati ifa rît. Sa laire, d2io, e Iat 'i ' grand
jalin a We b i s frut 'I L itz t élò intire ts Fout

lots assez bonnes, p l5ttf ilts mme ex celenitltes. Onze inslititu-
trites ont otnu leurdiplômne du IHunrau tes 'xaminatnurs, at

n e du PEcolu NormnI. Lo salairo vare de 30 20 loui.
S. t.olas a, de pIa, îu neadéin ponr ls jeues ille,
lii par îloux mittrics sous.It stu milane du Mv . pails
targea, qu i lut'tt fondateur. Ctie nuil t!tinon fonC Oinnte bien

et initrile, sous tout les ralports. ,n encouragement libéral.
louter cea étoles sont frèquentées par 510 enfants. 1. lM, saeré-
taire-trésorior tient bien ses compt..8. Il y a auslsi un tcole indç-
pendanto, tenue par N1ello. SleGolrick, do l'Ecole Normale.
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2o. St. Romuald.-Cette municipalité est divisée en 4 arrondisse-
ments; elle compte trois écoles catholiques et une dissidente. L'école
de l'église est sous la direction de Melle. Olympe Chamberland,
ancienne élève de l'Ecole Normale, munie d'un diplôme pour
école modèle ; cette école fonctionne bien malgré ses 89 élèves.
Les deux autres écoles catholiques sont aussi sur un bon pied. Le
salaire varie de 30 à 22 louis. L'école dissidente est fréquentée
par 51 enfants, qui ont tous assez bien répondu aux questions qui
leur ont été faites. Le maître possède un diplôme d'école modèle,
et son traitement est de £75. 408 enfants, en tout, fréquentent ces
écoles. Les comptes sont bien tenus.

3o. St. Henri.-Il y a 15 arrondissements dans cette municipa-
lité, et 14 écoles, fréquentées par 832 enfants, y sont en opération.
Les 13 écoles élémentaires, tenues par des institutrices munies de
diplôme, sont généralement recommandables. L'école No. 1,
tenue par Melle. Marie Louise Go-selin, est plutôt une école
modèle qu'une école élémentaire. Cette jeune institutrice mérite
une mention honorable pour la manière habile avec laquelle elle
sait s'acquitter de ses devoirs, tant envers les autorités qu'envers
les enfants confiés à ses soins.

L'école modèle, tenue par M. Louis Roy, ancien élève de l'Ecole
Normale, doit être placée au nombre des meilleures institutions de
ce genre ; les élèves sont très-avancés, et l'examen que je leur ai
fait subir l'a prouvé à l'évidence. M. Roy est un instituteur vrai-
ment digne de ce nom ; aussi les enfants confiés à ses soins le
nomment-ils, à juste titre: " Leur bon ami." Les cahiers d'écri-
ture, d'arithmétique et'de dessin, se font après les classes et cet
exercice tient lieu de récréation : le maître agit ainsi pour avoir
plus de temps à donner à l'étude (le la grammaire, de l'analyse et
de l'histoire. Bon nombre d'élèves se rendent à l'école les jours
de congés, et ces jours sont exclusivement consacrés à l'étude du
dessin au pinceau. Le salaire de ce monsieur est de £65 et il a la
jouissance d'un excellent terrain pour jardin; celui des institutrices
varie de 20 à 14 louis. Les comptes de M. le secrétaire-trésorier
sont bien tenus, et la municipalité n'a point de dettes.

4o. St. Jean-Chrysostôme.-Il y a 9 arrondissements et 6 écoles
sous contrôle. Une de ces écoles est confiée à un instituteur, les
cinq autres le sont à des institutrices ; tous sont munis (le diplôme
et reçoivent des traitements variant le £38 à £15. L'école tenue
par M. Lazare Tanguy, et celle tenue par Melle. Emilie L'Ecuyer,
sont sur un excellent pied et les enfants y font des progrès ; les
autres écoles sont aussi recoimandables. Il y a, de plus, une
école indépendante, fréquentée par un bien petit nombre d'enfants.
Toutes ces écoles comptent 450 élèves. Les comptes le l. le
secrétaire-trésorier sont bien tenus.

5o. St. Lambert.-Cette municipalité a 4 arroudissements et 4
écoles en opération ; deux de ces écoles fonctionnent bien, les deux
autres sont médiocres ; ces 4 écoles sont fréquentées par 244
enfants. Les institutrices, munies de diplôme, reçoivent de £19 à
£15. Les comptes sont bien tenuQ. Cette paroisse reçoit une aide
supplémentaire comme municipalité indigente.

6o. St. Joseph de Lévis.-Cette paroisse est divisée en 6 arron-
dissements et 4 écoles y sont en activité - trois sont des écoles
élémentaires et l'autre une école modèle. Cette dernière est diri-
gée par M. Edouard Carrier, assisté d'un maître anglais; elle est
fréquentée par 107 élèves. L'examen a été très-satisfaisant; les
enfants ont admirablement bien répondu. La maison d'école esi
grande et avantageusement située ; elle possède un excellent maté
riel à l'instar de celui des écoles annexées aux Ecoles Normales

Le couvent de cette paroisse compte 226 élèves. Inutile le dire
que les progrès sont toujours croissants. Cette institution est diri'
gée par les Révérendes Danes de Jésus-Marie, qui ont su se pla
cer, dès leur arrivée en ce pays, au niveau des premières institutioni
de ce genre.

Les comptes de M. le secrétaire-trésorier sont bien tenus; mai
je suis chagrin de dire qu'il y a négligence dans la perception de
deniers dus à la municipalité, ce qui empêche de payer régulière
ment les maîtres.

Toutes les institutions d'éducation de cette localité sofit fréquen
tées par 830 enfants.

7o. Notre-Dame-de.,Lévis.-Cette municipalité est divisée en
arrondissements, et possède 7 écoles élémentaires, un collége e
un couvent ; le collége est sous la direction des Frères des Ecole
Chrétiennes; le couvent est dirigé par les Révérendes Sours de 1
Charité; le cours d'études de cette dernière institution est de cin
années et tout pratique. Les langues française et anglaise y soi
enseignées alternativement tous les jours et dans toutes les classe
Cette maison est appelée à rendre des services importants. So

enseignement est celui qui convient le mieux à la femme chré-
tienne de tous les rangs de la société.

Les écoles élémentaires sont fréquentées par un grand nombre
d'enfants et fonctionnent bien. Les institutrices reçoivent des
salaires variant de £62 à £25. Il y a encore dans cette munici-
palité deux écoles dissidentes, qui sont presque désertes ; le petit
nombre d'enfants qui les fréquentent sont peu avancés. Les deux
instituteurs dissidents ont chacun un diplôme ('école modèle et un
traitement de £75. Les diverses institutions d'éducation de Notre-
Dame sont fréquentées par 1438 enfants. Les comptes sont bien
tenus.

8o. Ville d'Aubigny.-Il n'y a que deux arrondissements et deux
bonnes écoles dans cette municipalité, une académie et une école
élémentaire. La première est dirigée par M. L. A. Desrochers,
qui, a mon grand regret, cesse d'enseigner. Ce monsieur, par ses
talents, son habileté et sa longue expérience dans l'art si difficile
de l'enseignement, s'est acquis l'estime de tous ceux qui ont eu
l'avantage de l'avoir pour maître, tant pour eux-mêmes que pour
leurs enfants. Le trai.tement de M. Desrochers est de £95, et
celui de l'institutrice de £25. Le nombre des éleves est de 206.
La municipalité est endettée ; mais M. le secrétaire-trésorier a
promis de faire entrer les deniers dus afin d'acquitter les comptes
le plus prcchainement possible.

9o. St. lsidore.-Cette municipalité est divisée en 8 arrondisse-
ments, où existent 8 éco!es dirigées par des institutrices, dont le
salaire varie de £25 à £12. Ces écoles sont assez recommandables,
à l'exception de deux ou trois, qui sont médiocres. Ces 8 écoles
sont fréquentées par 480 enfants. 7 des institutrices sont munies
de diplôme ; elles reçoivent de £25 à £14. M.'le secrétaire-tréso-
rier tient bien ses comptes et a en main £18. Il n'y a point de
dettes.

10o. St. Bernard.-Cette paroisse est divisée en 9 arrondisse-
ments scolaires, et compte 5 écoles sous contrôle et trois écoles
indépendantes; de toutes ces écoles, fréquentées par 350 enfants,
trois sont bonnes, trois passables et deux bien médiocres. Les
cinq institutrices munies de diplômes reçoivent de £14 à £10. M.
le secrétaire-trésorier tient bien ses comptes et se donne beaucoup
de peine pour faire fonctionner les écoles dans cette paroisse. Il
n'y a point de dettes-en caisse £10 11 l!.

1l1. St. Anselme.-Cette paroisse -est divisée en 1 arrondisse-
ments scolaires, avec 10 écoles sous contrôle et 5 écoles inlépen-
dantes. De toutes ces écoles, fréquentées par 636 enfants, six sont
sur un bon pied, cinq assez recommandables et quatre passables.
Neuf institutrices ont reçu leur diplôme. M. l'instituteur Bourassa
a un diplôme de l'Ecole Normale. Les salaires sont de £30 à £14.
Les comptes sont bien tenus. Point de dettes-balance en caisse
£15 9 94.

M. le Curé de cette paroisse a fait commencer la construction
d'un couvent pour les jeunes filles (lu comté de Dorchester.
On m'assure qu'aussitôt le couvent terminé, l'intention des parois-
siens est d'engager un instituteur d'école modèle pour leur école
de garçons.

12o. Ste. Marguerite. - Cette municipalité est divisée en 6.
arrondissements, et n'a que 2 écoles sous contrôle et 3 écoles indé-
pendantes: ces écoles sont fréquentées par 294 er.fants. Trois sont
sur un bon pied et deux bien médiocres. Deux dles institutrices

t sont munies de diplôme. Salaire variant de £18 à £16.
M. le secrétaire-trésorier tient bien ses comptes.

13o. Ste. Hénédine.-Cette paroisse est divisée en 4 arrondisse-
ments et a 2 écoles sous contrôle, et 2 écoles indépendantes: elles

- sont fréquentées par 260 enfants. Les deux écoles sous contrôle
sont très-bien dirigées ; les deux autres sont recommandables.
Deux des institutrices ont un diplôme et reçoivent de £26 à £13.

s Les comptes sont bien tenus-en caisse £5, et point de dettes.

s 14e. Ste. Claire.-Cette paroisse est divisée en 10 arrondisse-
- ments ; 6 écoles sont sous contrôle et4 sont indépendantes: toutes ces

écoles sont fréquentées par 675 enfants et sont dirigées par deux ins-
- tituteurs et huit institutrices. Salaire variant <le £40 à £12. Les

comptes de M. le secrétaire-trésorier sont en ordre; mais je regrette
8 de dire qu'il y a, dans cette municipalité, négligence dans la per-
et ception des deniers dus par les contribuables, ce qui empêche de
s payer régulièrement le salaire des maîtres. On a promis d'y
a voir. Je suis chagrin d'avoir à constater une négligence impar-
q donnable de la part de messieurs les Commissaires pour ce qui
n regarde la visite des écoles. Plusieurs notables du lieu m'ont
s. ,assuré que cet état de choses allait cesser, qu'on veillerait désor-
n mais à n'élire que des personnes bien disposées.
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trails de rapport, de M. cI ns etur r t it émoires de I littérature itnicienn e, par Eîuile Egrer, neiihr'
d iitustitut in-*O, XN III, Ji) . It luiî d, r fr.

I ni s'Ilst opéré, depuis uo11 d tmti er rapport, auuneî elge uent c nr Les el de Chine e t de Coc liit 'aptires

ptq Lu Dfpart ear le bon de apaneor artie, ni,
le soi avecieî plii quels lra r)*,, lel t'Il Je iii ri li7iO i l,2r lai in.

est dipose à refu ,e r la subvenuon êesiativne nui mi ei'palités
q ui empheront, a lavn ir, des d stitutetII s dls instit1t1i ee nn vr .Eivres scteitiers le Gotle, a e et appree r e' pr

nwri!is d tidiptonie. Cette niesure produira, je crois, de bon> i(1-i.uî F 'i îrt lil'u iP. Ln -r .. ctte, 4 1r, ý' C.

tats. i etn: trimenuCta, r. rCelineni t C
1
strit n r ci n

La foruatioi dtm'i Conseil de l'Instruction libt i(ltut pour lo ia I;rr- re i srvir deo vypri pmirr les édBices Ie ce ger in-4o A olon.
Cariana prouVe illu notre Gouvernement s occupe ic Pavalt'tneent n es, Ir p p. lt 2 Ill, Ca:tdrillier, 3 fr.
dle i duratio danin tre jeune pays, e qu'il veut améliorer ie so:

tIC. i elUîtiil'.il. î itný,l'lrt s i l réîirtîtie. l.iîr :C urrîîît' g.~iî.jlsrrC 'îiijî tIitride 'hi-t j'Uiun Jutsqut'ici ~ mgiie ài lnige s Lyees it ares étrt iîewnu rliniruioeln pubb
Cqui coti true reaucoup a* tdeour.irer e tirti tt - que, redi t mrmint au derier prgenmm 4tiet d'l'Univrié,

raI, et leur fitt abandonner. bien sou.vetI. la earrierr ;rrot rraccompagner lMA de géraph re4 M int, men!rtte die
'ltrés. c' la couctlrreur intji.ute <ire leur flut cea inttunice ( - titut i- , 02 ) î. tacbette l ri Uotirdi tditur, t fr.

îincapablr qu'on ilencoltile partout et quiinttent pr res
sai île (t $10 et S5O. Cet état le! choses a titi: Tropn::t VciA.u:N : A i i utp rer rle r ogriIple pihy poligtiqe et biir

déjà et irer tanr tp ncore danv; sleiuniipalijt nvnie terirreptir ltInrmlogrpigre Me tri1 , dreet5 par Mr. Vuil-
par re og et qui, dans u ni' îtil géengritlîr'o .rtr's trrr dartm lrlsttrrirî. nîi

utUtelr. Tt ett qut uîiii set point : le bas prix. iecrt oirdSiont i rrpué r le Crn'il dIintruci
Sur 132 éuoles quenrotjen ma cjrcon r ption 1<anîit bg e ' nc Le (uot hrilorz. ' viCnt dr gree le'tr

ont tenues par des institutelurs, et le re-te se troute oe d v rt lr lati e. ii ru lain ai rart.s de r. lhtirei, il a
la-t:tiitCes qle c presqne tou les an I cmpî de t dlr rC .rn. r t entre tlue lil derési t'sUr

. sigal core commnte u obstalIe la Itêglïgetirc d ur glohe et '.r la nîpp-o. s igeri r nrvear lniphore
corni isu i aire rentrer les dent:ers duti, par lis contlotbe d 'aVaInt iagr Ir' i n rt altérer 1 tiie r.lttiv dr! kliv t r

re tjli p ttT0t M i r sro aux diaitre' t t t u i .. l u gle teicaterhitori es o rttiltrtri it ne im o rtait'' mtInë'lnriIt

îPecole Iie l'D:î t forcé de payer irrguliérenittt, oIen1t t tnr r qr 'a r pruu poir dr

ier mu n l an i inte aprcs i'ttncîée ,colaire ie.rîinîIè. tit ' idée de la ittqr !,- ei atlap qui lueit iü teru nrt'rttl p it n grand ra.

vi et dan- mon districit d iipection quel quoitituteur.r t de a cornnatance ron y rit atrr to, 'ris cet nt.qpie
îx ée inorîn iaes et leur inéthode d'eîignerenks progre o uvragie tre-c ûoteux. \loon ptar cieiple dit Nio. loat No. 2u

.ax titi t normalesi et' lurs stit ti 1 _t'i -No 1% lart. le l'Empire d'AintandJre aptres la biataille. Ild tpa<s-
qu s out fajt faire: -eurs e !veusont tels qu tjedeie vivement i t1, (rres puniques : onniaête des ltominsi- 1 pirt i rin sou
que leur nombre s'augienrite tiu; lea ans. Je ciains, avec rai t Auguste-la rtag' de 'eirr romain-tiau ius César 15

qlue le4 ,alaires oiferts par plusieurs commtnissaires mticapatble Europe; invsion de larbare<-l Fru:emrovingienne sous Clovi
d*Papprécier lis bien faitt t de VI é,1cation le leur ferment la porte de - lT, Empire d Aires Arabesa i)-, Eipire Carvingi i-10,artaigo
pII-ietIrs écoles. de l',imipire Carlovingien-0, Frauci féodtale sors luiîgei Capet.

Je reLe'tte beaucoup i'avo r .1 coi -taler queC pilusieuirs personne, 10n t uiett is reproclhé aux géogratprbti unitéricIainse nIr v iir que
des insttutrices surtout, sont Iunivs de dip!rie in poviir u PA mérique et sit utoi i le Etai-Unis. .ow il n'osrionscit cC1tser M;
tifier par lers co naisSa ices qu'elles tut !onit Pot ai vn tit nu .hîbllinet d'ètre tiilb, dits titi aem blable excés de patriotisme; nais

de jeunes filles, porteur tIe ces diplûrneis obteinisi facileint. lous terone lcrliient oirserver que sur tet <oixtnte ctrtes le rtitttr4, il
jicaptbles de lire bien. Il est trand ultemnp que les B ureaux d' I' 9-; r liî sont, spécialement consarerées al li Francie et quunu eii i
aminatîteurs ,e monitrent pli svres riaitns les ex ameut E'! fn a sulli pour t Aniériqie du Nord ; et que, dans le volune, tand is quelutTi
aiiïbir. il ts it et otiet pls ê ýtr e 3 (ait. lves rhxi ioît d 'eitvl. s iae rf i'ti~ t5ttrtigrgr~liiI' aruic, oi aairnrîr îpage ýont occué par lat geograpin du lat 1,rancel, le C atn-la ni'a pais

bir .ils lieveuent pas être accusésavecl raiton dentraver les Tout à fait unge Il e t vrai 'ttie datns ce peul d'tsptina aitil trouii
pro:.e du e iéducation aut lieu d'on faciliter le développement n de îJ r rrlr'l doe é r n i le lie rus t

Je rernarque ave plaisir que plutieurs ttturs lSt ni aux (t ttr a t ie une populaisi il t 1 Luo amîil-e, et l'atlii donne
Coufére icîde 'Ecole Nornite Laval, et le iîoribre et? railti toute l rive suid di St. Lairelit aux Etis-Uis Lit premnière de ces

uradtti, -aIs doute, si les frais de voyage et de peisioni u'étaieti erreir3 ûst peut-etrcI tit' faiti ipres ii qtt à la scende, oan
our: plieurs in obstaclelérieux. tioip rmtttr de trorir, 'iet ce qui nous criernle, e.tt5t lane pro-

lui ilépit des ob-tacle<s que je viens de mentionner, la loi d'édi- jeclion par trop lt ratrique
cation est généralement bien observée et, à tout prendre, les pro-
grsoit satifaiants. Les municipalités à lia tête di prourè sont Intrt o septembre

St. 'horias. St. Michel Io. 1, L'islet, St. Pierre et î' ;l e-a\ llora: lw'rii TIhe pa3t, Iresent airl ftu ri of thre Sandwvicl1
Grues. Dautres municipalités sont entrée lants une voie nouvelle ands Post So prlt20. Longman, 12. jd.
qui fait bien augurer du l'avenir, ut, coore telles, Jydcii. ter la

iuniipalit dle~St. Gervais, qui vient diouvrir mn couvent tenu sur Jos r.s n i ublnd l etires on the anîcient uni modern draitit le
i boit pied St. .Jean-Port-Jo!y et St. Roch-de nies, où l'on Poets, Vot. t Svo )pp. 270. Slnlaikin, sia.

a u le boit esprit dle renvoyer toutes los inttittrices inca es Feni : Parlini taiiiry portralt of tie prreseit period, 3d ierie,
pour les remplacer par d'autres plus habile et rmunies dui bret post svo. Itirdgw'aIy, 7c. tI.
requis par la loi; le Cip St. Ignce, dont les corninaires i L enn: orrern Euro e (Dmik de unt Russia ne
que le cretaire-Iresoner, soitt liniés d neilleur espri t. social air politica in 181 t rir lpi)00, Sauidere, 2La intmiiuipalité de St. Lazare et celle de Si. Raphaël font aiss
des sacrifices téels en faveur de leurs écoles, ce dont il toit tcre pt Ma'r tî lritt Cotnia i notuvera bland, Sco Ip.330.

cotoMl, car Cus deux localités soit pauvres et ee inérilett sou. Longiii, i21
tous les rapports une aide du Diéparternent. Québec, sep bre 1862.

La division et des querelles puériles coutlitnulelnt d'entraver la
rnarche îles progrés dans la inuinicipalité de St. Chiarles, Rire 's.co f tht Literarv and Iitorictl Society of Quebe',
du Sud. pvol. V, trremiôre partie, in-o, lài 1.

J'ai tout lieu d'espérer que les progros qua jr viens de -i::naler Quoiiue prrtant la date du mois le umi, cette livraison des inénoires
ne feront que se développer de plus cin plus, et quei les obtaeles de la plus ucienne t nois asociations scieutuliques a part beaucoup
ientionnés plus haut funiront bientôt par dispautre nticrement plus réceinent. Elle contient Ilt. Des notes d'nti voyage à travers les

I iles, par le hieutenant Ashe, de lit marine royale. 2oi. f>'iine tbrtinelt.
tres.nglig rie la science sociale, par Mr. H. Nleredtith asaistant etecré.
taire Provincial pour le as-Canada, Il y est q ticstiorn delPtbls
lient t!e salles dl'iasile, le inuisons de réforme. etc. lo. Une étile sur li

li ilein ei .lcs tpuliationms et (1ies RltttresCîion longëvitfe de irlres forestiera du Canada et sur la possiillité dle con-
les îlbtll Récenteli. server une certaine étendue die forêts en coupe réglée, tr 3i Joli. taîing'

foni, auditeur des comptes ; publics. J isqii'ici, les.marchands de Iois
Paris, septembre tl octobre, 186,2. n'onît titi obtenir dîu gouvernement que des baux à' courte échéance pour

Je certainesii étendues de trre, qui zont en.iuito livrées Il la colonisa-
Dàctra:n Tableau historique dû l'érudition franç11 %l, ou, rapport sur tion. Il en réculte ntceesairentnt qu'ils se ateuit d'enlever tout le bois

los progrès de l'histoire et de la littérature ancienne depuils t89, pré• destiné tit commnercou et que ni eux ni le colon qui leur sitcctieine S'oc-
cédé d'une nico sur l'autcur, par Sylvestre do Sacyg ln-Bu2 p et copent de la reliroduiction du nos essences forestières. I. Langton pro-
portrait. Ducrocq, ô fr. pos de con4der à perpétultó certaines 4teîîdaes (e terres pour le CoU,-

il

Jtt
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m ê'rt, de bois et ii Ee lif ldrt le déiuitr triî quie ice rare sIidaint les titres : a vant été oligés de fuir à l'approche de cette terri-
aturte't intért à loi mettre en coupe reglét' et à conserver par là s ble période presque'tous leurs registres et titres en papier furent irûlés
forèti dants flotte p s qui, apren avoir été couvert, va s'en trouver - ceia en parchemin servirent à lit fabrication le gltrgoîsses.

l élepouillé que les i la tvi-illes contrées le urupe. Un tel y nue, " Lorsque votre livre de la découverte du itCandt nous est luttrventii,
Felon M. l.nîigtoni, erait référalble totei Ii l'e rstrictions que l'on use ne posédions de notre illustre comlpatriote qu'une notice inconi-

vaIdlrit nimtire a lit coiuI'p d1-ea tboie. il vaudrait en re min tur ini' t etirt 1 èit te eet çon potrait, qui décore, dtts iotrelitel-d-vilie la gaIerie
biicotui lulî ne iune udmintiratin ftresti-re, itrepri consacre aux grands homnie que nlotte localité a fournis à Pis3toire

par l'état sur lie partic l rrc jubliue r serrée pour e'-t efLet, aujourd'hui, grtcesa à vousie, mon4ieur, et aux travaux nécrologiques de
Nous n'niu oint îiirme-r que 1es- vti- de .. Lntrgto:i sieiut corrrecet- n 'lt ltli, 's particularité, qui e rttitichient à lit riaistt flce ,et lit

mais lino dLvons dire. quil a tuchéi u questionI de la pîhIt halt'. i Lvt ils- i g.tteur s sont ; vous pourrez eii juger par
ittiprtanec pour te' iy, qiuestion l'auitnt plus grave fille tis rwtîi' I e:. gae.cttes le notre ville qui acicoimpagneit mua lettre. J'y ai fait

d ispariit at'ivc iaid ite tt q le no gttloguci n i ntern t t(t b l pro verbal de li réception dles télbri ie la Petite Ilerminbe,
e4pe<ir de trouver lrit.ire c des ia, dt chatrrb i . Dicotiicabn et tout c' quite il registrî' de l'étit civ il de 15e et Ge siècles nuius ont

sur les voyages et S:r la vie. di J ttee.-Cari r ri, riyaniet- 'l'ro-ure sur lit ftmtîille.''
aiensCt'i E4gî'tnau sujet de la vio t.ure, par le lé. ême iug ' e lettre t été c' iiiienceiient dun corres ondance tinutlut idicentUt ti n colinif! a lvar o i lt eule trt niiéi- dernière, entr-le lie trudits le l: ttretagne et ceux du

diitit miitér,, re it citîntîit uuit , gi l roiçetd u Caina. M Cuat et M1, Desaiières del Sécelieles, (lit tait i M. Firi-
unaIdeSt.Mae t d r inble nb.iograb fli. 1arI à M au ltutie enveoi de niote3d stlt, documente, plans, tlesins, etc, dont leCumitit (le Si. MaIe ci Il notre~ eetitiAlî' tîliiogrîl lie M.l'aribilli, :

Ilut; gratle reconnaissance puîr te. receircheî qu i étclairent q deriter e'st vin date tid ler Inai 1-GI. Les recherches (le M. DesmaiuIter
tis de poits ,îhî,iira dle la liiogrulîaphie dit d1m1rreutr dl:1 Canada. :ixent nini les principaux ééentents de la vie iu grand navigateur.

Lit ïi(iété littéraire e-t h r de uébecia plubié, e 4 1l - " I demb rI lft, ni, ieaIce de Jacqpues Cartier-13 septembre 1518
Sont la ita complte qi; eit de v ge-s du clebri'e naviatutr. L: tet parrain sil i petite cousine Perriie Cartier, fille de Jeanit Cartier et

preînier voyag. est reproluiti de 1 étitioln de ltuei (15y deveie tre- de Jtiieine Lmaouit-2 tit 1511, -ponse Catheine De Granges,
rare. Qa-tt nu1%e1 m t ge, v iet. <in dlit tciit"'' Il !iîte i u Connétable dSittao-î terril 1534, Iate d lit preniere
a lu bilithl ie rytde Pa h qu 0rie tre ueiu;ii tlires 'riutu3ecrit d dt ti eN't- et-itatllituîioi lfi;îi'itli1tc-5 .ut'jutriiltn maritinire 1534, retour Siint-Mao-i-30 ochbire,

ièniît' Voyage, 4pi sur t ur uus lie fait i prîticiî et dont, l'un 1 t, ci ion duon.ée Cartier it noi de Franiçois ler par hliîlipp
piàur4îit dteItir nii ileiir iti t *tt siflcIL ti ( oit quei celuit-cit l'original il(bit grand miraIl1 mai 1 départ de lit seconde expéddition

Iui.ie di Cttrtiter. Lt ciété l'n était trouii îud ciqi a étc -i juillet I, retour à Saint-itlo-2i atlt 8 Cartier fait t.,iser
oi gnetenen t ctllati ée' ave' I t deux tt utrit t c:ui te ielt thdra i de Saint-al îto trois sauvages qu'il avait ramené île

avec etîîhot cet llîîusiîo (!) c'eî-tit' copie' don!Jt ell oifre aiun a la -'fagî-3 tti 1540, date de la exédition-7 octobre 1540,
renpjresio îLe troifIe t oiyage et triiiiii du I uIg île ilackluiiyt. ru ellc' itn donnée ut Cartier pour autoriser l'expédition déjàt

eu nit hi oin ai l l rncontrer ncore I'vct-ce quun figneniit-ati etri i'e M -M t pat rrain dlJacques O(ieupre... 1549
trinctmpleti, M. ritailt, qui t fait vttle traluctiont a t, la revôtir retit de' lettres de noblesse et le titre de sier oit seigliir de imolou

diti vietx style le éptquit et c'e tt Fou e rapport tii littilftiri' férier i 5:, aest parrain le Jacqueî Noël ouu I.
tre 5rl urev init iii itléè île Cartier, et à la quteationt de Sav ir s*i laissai de la

I l, M. lanitilt ex î à. I livii, tutti rii et. M tii', lut. poshrilé, M. l)tesizieres notus ilitIieurs exelplitire i eie pulieimion aissi que divers objetsprîvenant
î vasiseauî îîtové ceti-itinée-l mmc, à l'endrîit île lut te riir E- terinant notre petit travail, biien imcomplet sans dotite, maS

Si. Ciarile ln a ra i dei tri(re que' Jetle(-,atcquc.Cart ie-r Iiiv-rîtît lors sur It-lltet uins'r s dans quepie temp, nous nous somineq posé
lie ru aFcic vagî Cm viiset devait ;re, en tote p arenc le's Itix queitions suivantes : JacqIuies Cirer e-t-ii en deris ti tis 1 : lii

la Petite e rritne quîî'il v iaie (i, l). luie ii, lettre d'iivoi, t %ice-iprt . - l'neuiîitr le sts mort s
cilent de la Société littéritire et tiiectoriqle iriait M. Hitvi ie Il. lui l'ro, "l la-tiii in dabord lut premiere le ces questions.

clirer une biographie de Jacques.Cartitrniti coiplte que p.ible et Le ligne et savant abbé Manet, dains st i ograpethiei dles Maloun s
surtout de lui iaire connuitre itépoque le sa nal nce et celle de ea célbre, s iriie ainsi à ce sujet : " Le plu. incien utlicier de neîmarque
mort pue tciie ,n depui ki tfilu il queiii:lemte :lièr, (lit-il, f lel jîaî ru.-

La répo ie (é I. lovile' M. Faribltitit, eut date du in fat:.i , fait .rcetriirr, ce hardi nari:aeIIr donJlt lit ptoetrité se il e ieite par i

partie des documents Ii viennent d'être ptIlliés ou sit e:t ettrat o Jmæner G d la peroma ',lrrc Carlier, n1 don I lu
l ege suit- : - otr nciîeindra jama j.'s

Or, de tous les ateurs qui ot écrit sur le célèhre navigateur, M1.
M Vot- ettrayaloneieur, et lt liroctiure qii on f agurt oni tiit Muilet est le seul qui parle ai po triî le Jirtiice Cartier. Un écrivain

renaître parmi nous lcsf, souvenire d'iuette éloqilu gtiqrieitse' pour notre moderne, M. Ciat, dément formelleient ait contraire cette opinion t
ville, ut ve-nir2 qui, lepuis, onit èncore été ravivés par l'envoi que voIC Voici tie quelle inftnit re il s'explique. Apis avoir pari lle brillant
ave. bien voulu lous laire 'de qutîelqiue-i partiée is débris dut vaisse'ti mariage (Ci rt il ajoute :Xlais de îe n-t lon, ii /eureuisie i't ut bien

que notre célcbre compatiote tiut contraint d'a d nlier, ui commen11W11- les rts1itt'i t, il lit driil it naire aucun ertiu, it Jacrtiteî Cartier cti le
cîîemtt tIt îtrinteml dle t , tdans l' hatle t, Sut int-t roix eur la ris ière recl de navoir pour porier le nomu qu'il illusrat, que des orlltrau.

St. Charle où il aait tu ia ce trnis naviresii ' .ullJe vit dn "Voihr qui est sanie réplique. Jajotuterti qu'en iressant la généalogie
titi nem le ites concitoyeis. et ati iien et particulier, vous tiigner de l'ililistre navigateur, j'il vainement cherché sous toutes les formtea
toute notre gratit'i(Ie pour ces lirécieix objet-lle tou léguere rli- posusiblee l'îîcle d! décès de it die Ouit dutlit 1Ierrée Ctiir si lc ulatr du 0

iusemnt ax générations maimines qui itous siccélrront. irier Wlh5, et que je n'ai absolument lien troivé de semblable. Mais
" Avaint le fineste traité ie 17G3, lui lit ler l ott de S Cie-ceci nle l't tervir dei preuve, l'abbé Manet piosèdnit pelit-être les docti-

Frite des cartes de , l'Atinérique, nos inceitreis. portaient avec orgueil ments qui le sont eniièreme nt inconus. La traidition, cette science
leurs regards vers cette bll et vaste c tIle leirs aïeux avaient suilrieuire il toute histoire humaine quelque complite qu'elle soit, cot-
découverte, et de laquelle itorent leur Patiie. léritiers de leur dlmtiiine égaIletinit 'opitiion du savaint abbé. Sains aller si loin cependant,
gloire, s'il ne nouîs est plus donné ti'en v iseiger le lia même mlanitière et, en ayant recours au dates, nots allons pouvoir ncquérir lit certi-
qu'euir cett" rielîc colonie que lu France t perdue, aipr s ine Itoiscesnu i tlt'; ou que Jacques Cartier it't-ail l'las d' ts, ouquils Iourrcn fin

île a21 uns, dit Moine aeC sym thii s qtils. privaienit ifui ers labitan h ali l-.r : >
dont les note, en grande -Parlie, noius rappellent luit coiutatlle origine "' Niis voyons et eIll'et, dats tns irchives ltuinicipailes, sons lit date
se solt transnises sans s'altérer litmi leur descenuil: de là, ioisieur, tut 14 janric:r ùSS, tIes lettres te Iletri III t en vertu des qlls, pour
Ii'a vitux ile tuslIt ne etsoýns de former pour le inileur ties Canadiens, recon'ostre le3 srrires rendus ri i'JEt par Jacques Carlic", leur oncle, Sa

ielles que soient lt destinée qie l'avenir réserve I leur interemie Majesté daigna accorder aux Meurs Challon di lt Jiauniais et Jrquîe-s
patrie. Voiiel rap)tjilainrs le naîîvir'as et nai.ires pillotes de Sintil-Mülo, le coumerce

Votlant trépou nre taux désirs iusui iniz de vous ftire con- e.urusif'du C'tiadtîlat plant deux ains dans ce pays, et pour l'c.rploitiaon
îunitre ce que notte ville tic Sit-Malo pourrait cossèder t-lt lannuscrits ille iin'îee découvertes ou i découir le droit d'y anilpIîorîer caque tnie

ou tralitions concernant le céelbre Jacques Cartier, j'ai engagé filon- soixaitue r it n ls, ant hliies que t'emelit
s ieur Clarles Cîntt ancien officier le la mnarine et chevalier de lut légion I Ori Jacques Carlier, né le Ii lire 1 4 avait cinqsix'ns

h1lonneüsît r, mon adjoint et fton aîtiî, u le dii, ue nouvelles recherclihenhaus en 1i0, cen le faisianit mourir ii h555,c'-ee-l-dire 'tge le soixitîlle et
nets archives, rnidites t' lut s rité d beaucout, par suite des excès dt e uns utitas, (ce qui ùt ie bonne hlinre) ute aleinons don fae-utul 1555.

3. lAvat ette éluue, Ièv\utie et le chapitre étaient les seuls sci- at les lettres d'ilentri III sont dtntiées à ses: neveux Oui'ier Ch atti et
gieuri conjoit et tr iîdivlle li viit de Sait talo, e-t i le en poe Jacques N i en 5 e st-à-dire C3:tts uprinée où nust upposn

equi Carlier titurtiutl. Si Cartier avait Ott deà entsIutt, conument supposer

i)lnusio dn1 1 Ca collettiti ta voya gis ptiide i VNise eut1n 15l0 I Ilettri [II itu les eût pai récompensés (le léfrence à ses neveux,

dlonno une truiction li l ialien des deîux pretrere voyages le carti-r. unquicîiil'l roulait reconuil re les sirvices reins cil éal >ar le celebrc iatti-
lIusenrbiot, dans soit histoire de lit Nouvelle-France, donin îles extrait. gcn ln lt tersonn le secs desceattl Comnmeant croire en outre qu'une

ombren dci deux premires relations (le Cartier. "nératon entifro puisse s'éteindre da tte périodo d'à peine trente-
to r t tx tt rftrs années ?l Je conlus donec, avec M. Ctunat et plusicurs autres ait-

(2) Voir à ce suet lI brochure i.ubliée par M. Atablo Berthelot en tetnrs contemporains : oui que Jarqcs Caîrhc i'etit pa I'rtlfatils, Ou qu'il.
1841, et aussi sa Diseulation sur 4e ran dii brun:e duit i uscaseiu itururent et bas Itge.
1830. a"Jorrivo inalttenant il la seconde qucstiot
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Quelle fut Vannée de la mort de Jacques Cartier, et où a-t-il passé. de à pe'ine récité les trois ou quatre premières strophes qu'un hiver inat-vie d trépas ? tendu au milieu d'une arrière saison jusque là on ne peut plus convena-" Le dernier acte authentique de l'illustre navigateur est celui que nous ble, estvenu interrompre les plus mélancoliques rêveries. Mais au fait-
offrons à la Société ; c'est-à-dire l'acte de baptême du ls de Jacques Noël y a-t-il un automne ; y a-t-il un printemps dans ce pays? Graves ques-
et de Robine Hervé, dans lequel Jacques Cartier figure comme parrain, tions que nous laisserons à résoudre au docteur Smallwood, inspecteur
avec ses titres : et nommé fust par noble homme Jacques Cartier. Cet général des phénomènes de la nature. Toujours est-il que, contraire-
acte porte la date du 5février 1550, Dupuis cette époque nous ne trou- ment aux plus saines traditions canadiennes, la Sainte Cathérine n'aura
vons dans nos archives aucune preuve de la présence du célèbre naviga- point l'honneur d'inaugurer les frimas par la première bordée de neige;
teur en nos murs. C'est ce qu'exprime parfaitement encore M. Manet, puisque déjà plusieurs fois le sol s'est couvert de cette monotone parure.
lorsqu'il dit : Du reste on ne sait si ce fut dans sa Ville natale que Cartier L'hiver, du reste, pour nous n'est plus simplement la saison des fêtes et
/li'it sesjours. Ce qu'il y a de certain, c'est que nos registres ne font aupune des plaisirs, des études et des soirées littéraires et scientifiques; la terri-
mention de sea mort. e ,srdséue tdssiésltéarse cetfqe atriJe le crois sans peine, car, suivant certains indices, il ne mourut point ble crise qui sévit depuis déjà si longtemps chez nos voisins, en fait uneàe Saint-Maomaie san pnearre dim certa qusindicest flnmorrale Eint époque d'anxiété et de graves préoccupations, vu notre isolement pro-à Sant-Malo, mais en sa terre de Limoilou: ce qui est fort probable. En longé. S'il est vrai que dans très-peu de temps l'Angleterre à pu, l'hivereffet n'avons-nous pas vu qu'il avait fixé sa demeure dans cette terre dernier, envoyer à notre secours, rien ne nous promet que les mêmesseigneuriale et qu'il ne venait qu'acciden tellement à Saint-Malo? circonstances se renouvelleraient dans un semblable danger et c'est à ceS'il est mort dans son manoir de Limoilo , l'acte de décès aura point de vue surtout que la construction projetée du chemin de fer inter-été levé, soit par un chapelain particulier attaché à sa personne ou colonial a de l'importance et de l'actualité. La crise ministérielle provo-à sa demeure, ou bien par un prêtre appelé à la hâte de la petite pa- quée par ce projet et que nous avions mentionnée dans notre dernièreroisse de Saint-Coulomb. revue s'est dénouée par la résignation de l'hon. M Dorion. Immédiate-"Telle est l'opinion qui m'a semblé la plus probable. ment après, le premier ministre du Bas-Canada, M. Sicotte. et, le ministre"C'est en ce sens que j'ai fait plusieurs voyages à Saint-Coulomb, pour des finances, M. Howland, sont partis pour l'Europe où ils doivent ter-
interroger le pasteur actuel sur l'état des registres de cette paroisse. Il miner les négociations avec le gouvernement impérial et ceux des autres
m'a conduit à un jeune homme, chargé de l'éducation des enfants de cette colonies. M. Dorion n'a pas encore été remplacé.
commune et gardien des petites archives du village. Ce jeune homme s'est La fameuse proclamation du président Lincoln a eu pour son gouver-
empressé de se rendre à mes désirs, et m'a communiqué un ancien manus- nement les désastreux effets qu'on en devait attendre. Là-bas, elle a
crit en parchemin, fort difficile à lire, contenant une liste des plus bizar- attiré de M. Gladstone une déclaration tou e favorable à la reconnais-
res et des plus incomplètes des deux mille premiers décès de la paroisse, sance du Sud déclaration, qui, bien que désavouée par ses collègues du
depuis sa fondation. .Je n'ai encore rien découvert dans ce registre rela- cabinet, n'en a pas moins une très-grande portée. Elle brise la glace,
tivement à Jacques Cartier, mais j'ai l'espoir d'y trouver l'acte de son comme on dit, et rendra les amis de la confédération en Angleterre
décès, jusqu'à ce jour complètement inconnu, et, si mes recherches et beaucoup plus pressants qu'ils ne l'ont encore été dans leurs démarches.
mes travaux sont couronnés de succès, d'en faire part immédiatement à En Amérique, la proclamation jointe aux longueurs et aux chances va-la Société Historique et Littéraire du Canada, avant de les envoyer à riees de la guerre, a redonné au parti démocrate la prépondérance
d'autres revues."s rse le parti républicain; et les élections d'un bon nombre d'états, etParmi les documents les plus intéressants, transmis par M. Desma- notamment celles de l'état de New-York, ont mis le gouvernement en
zières, se trouve un tableau généalogique dans lequel on trace tous les notm e t ell es de l'éttnetewYornntmi le rement
collatéraux de Cartier en France jusqu'à l'époque actuelle. Voici minorité. C'est une des anomalies de la constitution que le présidentles noms des arrières neveux de cet homme célèbre, encore Vin qui gouverne et ne règne point soit élu pour une période de temps pendantl'année dernière: Louis François Parnet, professeur au col e e t laquelle il peut avoir tout contre lui, dans le congrès et les divers états,l'anéederièr: LuisFraçoi Pauet prfeseurau olg eS. nayant d'appui que dans le ministère qtfil choisit lui-même et qui n'estMalo, né le 7 juillet 1818 ; Joseph Cartier, né le 25 mars 1811, cultiva- n yan t db gu de minr s'il oisit luimêmee qui's
teur habitant la ferme de laVille-ès-chèvres, près le hameau de St. Antoine point Strictement obligé de résigner s'il n'obtient point une majorité.
en Pleurtuit, près de St. Malo; ses filles, Marie Anne, née le 2 décembre Pour se venger de cet échec, les républicains les plus violents dont les1842, Angélique, née le 6 octobre 1844, et son fils Marie Joseph, né le 6 conseils prédominent à la Maison Blanche, n'ont rien inventé de mieuxqueaoût 1850; Jean Cartier, né à Saint Briac en 1795, ancien capitaine au la destitution du général McClellan. S'il est vrai que cette destitutionlong cours, propriétaire à St. Lunaire, sa fille Jeanne Cartier épouse fût décidée avant que le résultat des élections ne fût connu, on a end'ntoin e Betaux, capitaine au long cours, et son fils M. Célestin Car- tort de la différer. A cette époque, les lenteurs calculées, les désobéis-
tier, né en 1830, prêtre à Rennes. Cela sans prejudice aux nombreux sauces répétées de McClellan, eussent pu être données avec plausibilité
descendants des familles Noël et Chatton, ilui sont, eux, positivement les comme les seules causes de sa disgrâce ; aujourd'hui on n'y verra, fût-ellepetits-neveux de Cartier, tandis que les autres ne sont probablement equitable, qu'une affaire de parti. Les sympathies du parti démocrateque les descendants de ses cousins. Une des sœurs de Jacques-Cartier pour MeClellan sont tellement fortes qu'il vient d'être désigné comme
Bertheline, épousa son cousin N. Cartier. Si son fils, Jean Cartier, a laiss' le candidat de ce parti à la prochaine élection présidentielle. Side la postérité mile, il peut y avoir des arrières-neveux du célèbre navi- l'on en excepte l'étrange incursion qu'à faite la cavalerie du généralgateur qui portent son nom. Il est à regretter que l'erreur que M. Stewart dans la Pensylvanie, qu il a parcourue dans une assez grande
Desmazières signale lui-même dans une de ses notes au sujet de la date étendue, faisant une reconnaissance stratégique des plus utiles, emportant
du mariage de Jacques-Cartier, n'ait pas été corrigée sur ce tableau. avec lui un immense butin, et emmenant de nombreux prisonniers, rien de
Les Oos de baptême Etienne, Henri, Antoine et Pierre, qui, ainsi que bien remarquable ne s'est passé depuis notre dernière revue. Il estcelui de Jacques, se trouvent répétés dans cette généalogie, vont à maintenant constaté que la bataille d'Antietam n'a pas été une vic-confirmer la tradition qui existe dans la famille Cartier du Cauada, d'à- tre aussi complète qu'on l'avait proclamée; mais elle n'en est pasprès laquelle, nos compatriotes de ce nom descendraient aussi des colla- moins pour les confédérés un échec important; elle leur a fait rebrous-téraux du célèbre marin. Ce serait un point de généalogie canadienne ser chemin dans leur marche presque conquérante vers Washington.important à établir. (3) Aujourd'hui que le général Burnside a remplacé le Fabius cunctatorSMIu: Les éléments de l'agriculture à l'usage de la jeunesse cana- ord, et que le général alleck peut compter sur une promptedienne, par James Smith, professeur d'agriculture au collége agricole obéissance à ses ordres, on s'attend à quelque grande et décisive bataille,et industriel de Rimouski, in-12o, 117 p. Imprimerie du Canadien. Prix qui se livrera probablement avant qne nous n'ayons mis sous presse et25 cts., douzaine $2 40 ets. Cet ou7rage est dédié à l'Hon. M. Evan- nous donnera la matière d'un émouvant postscriptuih.
turel, miniitre d'agriculture, et l'auteur se propose de le soumettre à Tandis que les choses en sont là sur les bords du Potomac,le générall'approbation du Conseil de l'instruction publique. M. Smith a déjà Butler continue à la Nouvelle-Orléans l'affreux système de persécution
donné de nombreuses preuves de ses connaissances et de son zèle pour qu'il y a iauguré. Nous laissons raconter à un correspondant du Cour-l'instruction publiqe et pour le progrès social. Ses écrits sous divers ricr des Etats-Unis ses ingénieuses prouesses.
pseudonymes, dans la presse canadienne, sont bien connus d'un grand 'Vous connaissez l'acte de confiscation du Congrès. Il y était ditnombre de nos lecteurs. que toute personne ayant été citoyen des Etats-Unis, qui n'aurait pas re-nouvelé son allégeance à ces Etats dans les 60 jours, serait jugée etPetite Revue Mensuelle. punie de confiscation, si elle était trouvée coupable. M. Butler, per l'effetde sa toute-puiszance, sans s'inquiéter même des piotestations de sesToutes les jeunes filles canadiennes, qui, selon M. Ampère, (Promenade propres généraux, a décidé que le serment serait exigé, sons peine de
en limérique) savent par cœur l'Automne de, Lamartine, en avaient à confiscation immédiate, de toutes les persnnes des deux sexes, âgées de

plus de 18 ars. Il transforme ainsi d'un trait de plume en citoyens toutes(3) On voit par deux articles communiqués à la Minerve que la famille les fremmes d'abord et puis tous les hommes de 18 à 21 ans.Cartier dii Canada. descend deî Jac ues~ C1,.:... ti.,I, q X ar e uromm Laneifils de Pierre Car'tier et de Marie Beaumier, de la paroisse de Pruillé,
diocèse d'Angers. Un des oncles du Sieur de Limoilon s'appelait aussiPierre: voir le tableau généalogique. Selon M. Ferland un Pierre Cartier
émigra de La Rochelle au Canada de 1641 à 1666.

Pendant l'impression du mémoire dont on fait ici la revue, il a étéreçu plusieurs gravures et lithographies qui doivent l'accompagner etque M. Faribault a fait récemment exécuter à Paris; mais comme cetenvoi a été reçu trop tard et que d'ailleurs le format aurait été tropgrand pour le mémoire la Société se propose de les publier prochaine-ment sous la forme d'un Album.

Le premier délai pour la prestation du serment expirait le 23 sep-
tefbre. On a prorogé la cérémonie jusqu'au 4 octobre, en ajoutanttoutefois ueque chose au programme. D'apres un ordre du 24 septembre,il était enjoint à chaque chef de famille de remettre dans les dix joursune liste des personnes de sa maison âgées de plus de dix-huit ans, ensignalant celles qui auraient prêté serment et celles qui auraient refuséou négligé de le faire. Cette liste devait contenir en outre le détail despropriétés de toute nature appartenant au chef de famille de qui elleémanait. Aux termes d'un autre ordre, ceux qui ne voulaient pas prê-ter serment devaient aller en faire ladéclaratien chez le prévôt-marshallet se faire inscrire comme " ennemis des Etats-Unis." Toute personne
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ayntit pai rernpli cent formîalité rerait ide ie liamtend ou ' ri stemeinrs nous ont apportéee, c ett li révrelution qui vient d'éclater enprio'-etnement avee trravail forcé h(ltirid labpor) i del aleux peiries;-je (tree. lm roi Olion a feria la faite devant une iiglirreclion victoa
tus recoinaine in plieiiit cette griaddlîti le pénilîté pour uil t uee it nit gltrn' iment prisoire a été installé. Nul ne peut pré-

e' mmî fate lt: c--a etîit accngté dle intraces ignbles conivoir ies sulitele [le muiiveient, car le sort de l% Gréee et tellement
tiedas iiti i ;rtil' édlttîîitrltitix el journl ilint I' alairis lié avec lia qui ,tion d'Orient, et celle-ci a tanit de foi été fiatale tilt

9OI cotintes ltes î rfitêm "-î ini -I il pri dim' irr rd.-e de i rop qe lque I u gravécn peuvent résltier
'ig en'evral 1;-îtle'r l ui-lime. ti uir ue pernne ni. pût hpp'r de ci qi naareei l pr'mir couîp.d'il, qu'un évéicIeent se'Con-

à Ut 1-sr, lI gentr le petW furnTt ciatrgés dants clitupo iuarti-r di dire compré a ce qui e pasP' eti It2ine et aiux Eim Unt2-Vnid
recetivllir le 4 exigt-e des de fauille et éiinoter Ivi irr,-.
gubtrité, qi >y tle toau peinw ! S.' n par
peVrsontne non i ntet tri li rime ti la nni [-iit te filp: l-îrît lLr ' x(. 1; E iT L T S

le V o4 ltrl imp .rn! l'fe t i n t y a lî unte ftail' qui ti it i i 1 ~ ~
i ie ei mi!etb'ilres iiiui nl'iî ait pierdu un d: tl bate. Ie t't.u:: i: u.'i srrTes u atdcLi>:.

'e'tt, vey at ler îbtitae C(otifiîqpiée et ri¼-itovthasat -eturiront ave n double ini.råt i discours eivantti proct e 1in m'tte I' imettre site not i u um ··v: jen411, rit l ruit d t uy queibl'e jou rs Itl;cetmnt avanIIIit uril
prie'te i-'rmtienit t-nt grinatl tienre. i, unrl iit I I tr co ité li inisti ret des st r an*. l verrat que!

rirent 4vic terrir 11al leur rrzninit prm 1ae ri . vil intéret preiu a 'lerucio de lia jeim Se l'homme (lui avec enipe-
ethIlria i-îî tnireirt alotrz at arr.acher i crut.eî 1 là Ieurs fuliule t à li-lir t r-r iva priCd'r, pour lbiein dire, ttux lestinéco. de l"Europe. Ce ditcoursenfitl tl t-,quelque i.rt réerent git fit t-rt f or 1 :u: lt ti t -t- re'it. iuri ho mtime die lettres et lun homne d'esprit. Il (St

,nnlt.utilIk leurnfnti P.e u de c'-îtne-s 1t-tn cedrrit aiv, ,r ent to ceux qui Iaventi ftuit bien Ie. iltrt-, le l If-lu î t qi sont lie b îl. t ,11- ý ;-.p récier les d' u e unstie n si ui uiun a s de 'cœr-. Maih l filles rtfur:t pres ule tts. l l i-
pmèrent dans lú ri-ir des tulb- es scenese le-spuspuvttb n dnean RrudeInrrhn bhedePr

L' pere sutl lt' rési-trait. J'îutr tir jour t pieur tilt ;-r- t La d1tribtion d prix poiir les éldvs tit collége de Vanves
aienúitinn et tp reiiîs la rési reee bi iernai plus as * accursali ltpi re l ti L ll, 1e' ùtil 1
et d arriv. t mttt i hl injure-renipiacerînt les ar -i, dll. la grame alle du lyeüe, sous la tré,idenc d I. Drotyri

iilII, jai eIi, ti qui VOi priu, ut plte Nea ta iih titi dt ll n ancietin ître des atiiîires étrtngcresnibre dIrle l'institut
thit o lle rItit îNe-iiie a tir lds fnes e rt tt la ré. lireid a na onii dleit r anciens éleves. Le discours d liinege a été

plindre à nton père qu'lle iiganîa t its c-it'it quie de caultte tn parjet pnoncé par leury rOftsur Ia uvite.

conitti liii, t 1r'-, I aVit fait, TIiis mes an i tit itdes eiu e le L. uré id:tlIrt ivLit été autitotriCé I-ar le imirtitr ie instructin pi:.
e ginre, 1t ilie doit-il W& re p4t-é derrrnre sr i e re li e à rertietre la cr ix dlerhval r I Légion d'honneur à I.
SCetne:i pouvaient rtvoir des étrangers poir ptat- rervai, directeur de cetitaseien' Avant de décorer en quelque

" Ie·frts dIfor s pareits ayant éthi, le a4 ctobre Ve'îî , forc ue leuyr airIt' CIr II tl vétérnu dle !Ui versi té, son an-
éLiiti 'iîserire il(. ler srores mtiti leurîtifant ine rebtll4 fi cieico titi ele I.Dratyn de 1' iays a itrononcé l'allact ion suivante,

de l-s ilrignr lui. cuti ti dIte M. It ri r c ti rie:' fàintient q 1i, fleiturs repres, a excité lis appadissemnts unanimes -li
pas Voyaient en'ir chez tux,!t unl policemieri avec leur U1te renti i e ctnr jee icd'ioire.
plt'e' qui tes smmeiltd'y sigduder telle mu tledoe q(ils amis,o blli.t1 i y a îdes hommes le cs histoirs ont retlifo Cîtutm frapte t iltbord dais lt rc que préei te cette belle

La terreur iue Suir cetttit pauvre viill C-ux qui i t ptreteent jotunée, c'est ue contt e itre la jeuesse des neteurs et lu vétusté
Sont étratuis pitr lit honte ceux lui i it refuis luit lour tdte lavenir, et Iti ihAi*tre.

titi bout lu compte ce ii-là 2unt li gens dîe emutir, qiu lia di gité même n I)itemoi 'ou-m bien I'ranhelne-ient ce que vous pensez dei Eonm-
dit leur conuilite recm nriti a 'rds de toit antre mlte qui tire ispiect le ce grenîd collége délabré. Ces tristes voûtes, c-es ti

ML lliutler.'J mentr gli eicn ruine, ces constructions cyclopéennes,
Le Courrer des î - ts'écrie, avne rai on si ite de ce sumbtre

tableau urornenites
i't r i Cett ree di or t a 1 et i p tait rt r des regar nin aconsi îrtî 41q e iu liresce il i c ntrel <liîtrancé enltî itî41l i li ae i u at -il î le t iltC1ýrfttcm n oi e inl iiitg i eted

pasuit jmirnal pour flétrir leur émule île la No >le-Orlan' rne
teint d'orateurs qui ont f'tit leur ruitiiuiiota le dévouement à [tl lilecrté *i.La science, dit Montatigne, doit trelé dns lneeni pleerat sir hit Hongrie et sur \énige, n'y vin alrt-il pas un gt l où rl't rive par les routes ganné s et dol-flranan tes d' tue [pen-

demnder ut gtuvernlemiieit de aîhigtonI merci our a métropo t fcile et polio. Pourquoi lt plitetir A l'cetari, sur titi roelier rabot-îiiiînarise ' l lAl retîtrit lire double Service Illinn, Car lt Ce"n- ex X uiV les rnrcrs:at:ones à e-stliitr leý gene!s
litite île ., latter t'esut 'rtre qi sr'citer les ines Iu 'd et " CerI:s, ies c'lhers amnlis, ce n',est pas lia ite tc de notre î-r-e-Ile'ut [ro-déshonorer lie ritse fé :trle aiyex d- loii l'.D actes telt que ie-r i lhopltitliit' qit Os offre Louk-randn'est ais plus lié-

les siens rte tont plus dîe li rigueur légitime ni di lie répretion e îmtte t a ie' quel sotin sii bout paernelleet ingéniée '

etille r ils ll'-ii iiet ng'lle e't r4,vtîltttitto tv1ît
a)îue ;cc t, l'n rtcttnt une llcim et rer tu ie . etielcr les rides ll vieux lycée sotis le fard dn ne toilette tolte de cir-

Du reste, l'oin peut aujoud prer que le rgnie detM.ic terr cons nce- tie ; mais les txpédien ( it s île ja coquet ter( ne Suflisent pasusait fin, Car l'imînbîîsaaiitlutir dei France ae iemndtiiié satisfactiton Iles mj'i Vu-
ticei 'onmie e envers lei résilenits franriçuii, et lon annonrce E ail ire- Pour rpar-r des ains Pirréprabl outrage.
inière 5ati.-faiction ucordre sert le raptel tt terrible proecostuil. fut inuer, tiur nous veir en th
même temps, I'FSîîtgspge denialglc ais'i des répîartiolins de Pliisulte tîi
ta été faite il son ptvillon -t Pngleterr ne tdoit oitt rester indttele'i- 'ires alias muîrjoriquc nunirti.
rente aux atct-s îigression qui iolit ci lieu thins Ie voiinage deser Cmment e fait-il ilua ilieu(le Paris enouvelé, rtjouini, Louis-
mes. La itmne umce, n'est donec u ttit da t c niorlent reGrtitd seul étale encore les haillons le sti vieilleise décréliite, tandis

Lt i i recôs i -ae r niit (itier- in ue, s us lia baguette titgiLtle tIu MI Illiussmiiaten, les iNglieS, les pa lais,
ic u -lles, les lihopittux revûtent tine u aru re nouvelle ? L'Ombre dit vieil

gulièremenplt la situnion aictuci Ilaroni de ces eireet étonnants Ap a otrsarrssTems;lsiàe dsabad ln
t ubits, dont t'cuuemereur pon<sde seul le secet . d. t lb.ys e ' t unnées sesu e rntes iul i's îli ntlbf-u is le diii tTe

a remplacé M. Thouval c-nuic m ltlisItre des atae rn e t ast dtues :a r
l'on isure que I n r,ésiginttion do ce dernier est ilue à uie divergenc ici tsirs îeitu tcuic r lile ab i iaco elle-tItr e i i i nuplestuie

dîst îtî ttt ît -ctére c i înlr tLs lie ciinl iet ie to 'urt siuperel teujo rg .~î sesrttr.Leitîeu iu lîejtrî -cuit u iiiý ces lnd'opm llons Sur hit question romaie gendeet esnpucsertuor u eles ies L'emnpereur n'est done jaiis vnu ansce
donneuittu t t s îu en avtur de el- ciaus ti qutirî itpore, t rges 1l1inpérttride nie diic jatuais dirigé la pronienade ii Prince
les deux partis qui lttent ati h' r de cette grande gleîtiOn 'Ont d - - n ti vet rs la ionutign où sainte Geneiôve pu$isit son troulteau,ntité ni lit joie d'une parte nli le déeappomtvemient de Vattre, Cet1 e vant qu 1 Université enfermi t.I les sin , scstnbessbee

oînent t, c t c lae u'Aiang, u ti ne i la i ute d'u niti e'orres- rie \h . ie 1 C *-iipérantrie ual t liuic son CSur cmsaternel nie s rge
ponanî cè dehtunge eut re 1' Empe[creutir et le Stuver -îtile corres ' 'rionnrt de si gentits oisealir din t untesi laidcagert

pondance oei ftiist rêttge- tute autr choase \ji dissez el paroles, s enfans ni' t igdage I
I. Droîin le Ilbuys ancien dpitiuté s la monarche de jîtliet et est tun 1tilion quI tirriver-t t so tiee

luit des ['lii éîîî' rgiqu ec ditv nersaires il e Gizit dans les dturni 'teups
du gouve'rmnt de - lpp t appelé u itiittere tdes ..r t' it iîîuî, venti, r' i îdured.

trgr pin, len I t' iei r cabinutq'il forma oiit'il en ttoit le spictacltle j' i îous e yeux porte ave in

après soni élection i lit présidence. Ce lit donco atIsiui qui'elut lieu son enseignement et emoralité, laires est l'inage de lu jeunesse,
l'expédition do Rome, et il serait iu moins singulier qu'on le rapptilt Louis.le-Gran i est celle de I'&ge malur. Croyez-moi, nies amis, c'est par
dans le cabinet si l'oit était dcdé à évacier lit grano métropole le précoces travaux d'ttune stditlieuce enftntce que l'on prépanre ces sic-
catholqite et à laisser le Palpo aux tendresses des Piiómontals ou le càc qui adotucissent la tristesse de lia dernière moitié de notre vie. C'.st
Garibaldi. A Vanvesi u'il fait récolter les palmes qui ornent lés murs révirs de

Après cette nouvelle, la plus Iportanto, parmi cellis que les derniers I otis-le-Grnd.
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Vous avez tans doute entendut dire que, dans une lettre, ou réservie tll;(e présid s t lit ean d'in augturation l'ît atterliti nt que l'on ait
presque touijours pour le post-scripluitu la pensée principale, Il en sera construit un dlie cnvieb tur W site le i'tcienc pïlson qui eété

de même dniti mon dicours. Je veux V iijouter ine petie p rornisoni î achIté polir cet lije t, e(3 classes se tiennient dtis la umon ds Franes-
qui, j'a suis nsré, sera de votre goût et me vaudra de votre pau rtl e n ru St. Louisi vingt élèves sont inscrits

plus vifs appluedsernents u cux qui ont aceillîî i1i n1 tis de'rnîiè'r s
paroles. Le Dr Smallwood a tranpoté j iver.du cG oI t

Ai noui di l'empereur, de soit Ese. le niiist re de PIstucton - trieiis btlervation ié téorelogiqe quil avalît il t o un
tlique et le M. le îîrovWicur du lyée imup éria Louis-ldratd. jer e prooe il iétailr prés de' nl'iîvv rAte, i t oibcrvatloire dont le savaut

Ie chevalier de la 1.Légiot dt'ho u 31. llervaul, directe(itr du petit 'i eeur artu la ditertion.
collége deTtt tivee. et je raplfpl!e devant tmo'i p tou qu'il en vi'I'ie rueeh t d tleît Je i ux do

Ai tleèra t U tae 11 7d i on t lIus i egt î s 1 é co le i1 " d ro it lu ci l è g e S ie. lari-, n t fo i é ti te t ei la tio n

soInt écoulés, à PomAtr e de ce tit ho spitalier, dauit- lu îtde te ace trieoiage ,i-! ra t le naéîtî1jut o et iL' toit tu à

itniitlnt de nobles devoir-t Wim. taden rantçis un't 9 1 ubeii prds dticiuiiirdiici hittlt nle

Li l.père, que dis-jS ? la n r,' .1' et j..es erfant; ý îa o re le iiiurgm, un proctl etmurgsitule a' e

tot, mon in cantarade ! il va ;.re' qle aniaii u aa- 'o- lafa nit dune n

dlusais à meti sueuts d écoliLer. A., iturd'lhui je stui h''ureiuxttV d'a dr lt tait' iu i 1a et LIIt l i .itl iirtIlsi.'i
d'i 1:t iîti.l Iieý;d t liIit ilt I tif i W 11*%(iiIeetl

à l i' in e tte ré co m p en se li c o u o n ta lo n g ue c îrri r e , li il i.i i C i i1 t 7 ; i t iiýt: iI ;. I
Lee tcsttîthiiie derce-, éli'vt's Itlesoue

é ait besoin le devoir le la recoînnaisàa.ce. Je seris coip Ntb're p d juge MM r t do h mp e

t'ticttîi' la îtlîî'i, sitlli j't r13 M. . ltis et li'lrl t u'îiitude, Si je ne reportais à 1' Ernpreur Il douces émotion.; eproive n.
en ce îuoient. C'est la délicnte b enveilLu ice d Sa 3îîjst' g pour la léfenîtc' Ce ittit dranie ud lit ire parti' initere r vii mt

une opportun anticipatio:, a daigné, sans at teire le t 1 n W t mUe - 1itite tutrs la tance, M. ir . Cherne, doyen du rai

nager la bonne fortune d'être, c ei ce jour, auprés dle vor le ie' ger î 31 e urintnant d 1'nstru e 1. le profteur & i ibd

cette grande noivelle n pt. la à prendre la .irole, féli citerei 31 M.s hatits sr lrs u

Et vous, cher et vénéré proviseu pardnrez-moi cette usit on e s tir l' nitie tiage qu'ils 'ravlit fdred leurs r

C 'est i vous qu'a plrtient le mérite avoir obtenu cette lé gi timre r l - larticli sur lit de M. t lionh dl.lai

Les; prIes de 31. rotyrn l ldeivs osnt éé couvertipar ch'udse Ie r i, i ue L t '

npplt.lisseets de toute l'assetblree
ne.mn: t. ss turîtnrs.aLe Couiirr dc 1aithe cîtt de. détails itére-ants sur

l'Académie I irouiard, école cormnereialu qieTon riin ttblir duaii - Littérre ccl e at lai unet iits grande 'rîet hmtt id ieM
cette ville. Cette institution dirigée par M; Kertson, prtru, a pImuir ee ii'Cuirry li n des pils bliborieux billges et trchéoli ti
professeurs, entre autres' I.Trefllù Picard, éléve de l'école noriile Jac- irlandais M. U'Cirrv IL ,tece.lIil otti ibiéàunmatdie de cîe'tr à l)ublin, l
ques-Cartier, qui n obtenut, lats cette institutior, le dipliime pur r la tra tmn t0 t Li de Jkh'r,
démie. lot il avaitété léiliteur Ivee le feit D>r. O'Don n î n tinttion

- 1. i itIitîtu llriiict, ît;-o&e';setîr il t à lavri 'u~ -il aI, tt était, après avoir cotipieté ce tr'ail et pliblié tout l'ouvririge, d'l'' tirer
3LfabeNene, roeser e otniueaPFwest-Lr l etits mlatériaiX néce'sîtlies pour lut noîtt't'au iictiflnnatt i thituli L. tde retour de son voyage d'Etrope: Il rapporte avec lui ite <:ollectt morte d i t'Cutrr pu an i no u i n c

considérablu de livres Sur la boitqiiue, tplusieurs herierse, et un choxs r le laf r li juil u l Mrc anciîtt
de fruit., racines, etc. p cire, pur le nusée de Min'titttion. .,u urne (hn
t vité les principales universités de l'Angleterre et do 'oritinun, il i
Vlu l exposition universelle. où il a îiuî rencoitrer un grand nombre de Liuci1 P ir île Pîrinit tc pu CiltiotiSavants livrés aux éîtuîdes qui l'occupent i il a de plus ivil té le itne- prohai iin dmt titénitire le M llynthiite di Chritoi intitîlté ' Dc
mark et d'attres nys dit nord de (Enrope, dot a. flore offre lueII lI lantgule Ii¡eite t le les a itiés arce les idioita de l'OaltroL' On sait

ressemblance avec la not ru A l'encontre des aitris savit ts etiropleens à quel point lit langue listpie, ajutt-el a procutip s philologues î
qui connaissunt trus-peu notre pays, il parait qeii les botaniste 'cc elle constitue au milittt îls ilinies ruropensi véritable phénnt
lient beaucoup duit Cianada et soit asse bien renseignes sr notre géo- it la cience 'effor¢et depuis loigtemps de déim r les origines et de
graphie. On a fait à M. Brunet des questions sur les îthllnte Ii suire le dlvelop t u 'illtstrie Ilubolilt sen était occupé et l'
Sagtieniy par exenple, tuxquelles Iti cutip dl Canadten airaient été Ilritie Lonis Lucien Miaparte a publié rèceimnin t sur les mléme plqte-

trus-embarrassés d réponire. Les voyages et les travaux dle Kaht, tns des travaux que le monde savant n fort remattiritts.de PrsA et de 'Michaux, ont f'ait contaiître de bonne heure le Caida,
dans cette ibranche de l'histoire naturelle. Il y a ausii un Iroblée On annon'' Québe, la púbiilicatlion d',n nurn recue lita -
très-cturieuîx à résoudre en ce qui concerne notre totographie botanique, r ire Le 'otrc illien," leiliil ra réi ltir l'a cite cîttité

irolèlmtae qui cerce en ce rnoment lit itgacité du plusieurs gavante. Il il i'i "i Crni e 't. impr'ité par 31. Desharatîs et Dliribhire.
parait que dans certaines régions tout fait inulto a norl dit St. iLs hrpriétires <l ce nouveau recueil promettent ue, s'lis obîtien.
Laurent, la flore europénne se cro 'e avec la flore aniéricaine, sans t'nt titinmbr' iuflimnt d'abonén ils dIttieronIt't en prime Un

quon tlit pu encore découvrir :es caunses île ce ,iiiglitr phéa ne. volume le .10 paes. intitulé : Let I s ci Ire Lilttri aniulen
31. I;rutet lui-mème pourrat piaut-être, par ses tue jeter duli jour sur <1C ti l .' If Cette pul lication riait pour objet de coiubler la tiaun
cette importante question. Nos lecteurs n'ont pai oublié la brochure <jUi ite citte le Rlprttoir' Ka'tLil et les uto lrtntiern vollamt.'s de
pleine l'intérêt q'il a mhbliée sur le v yage de 3ithaux, et l'excui soir'î. lis éditeurs de cu dernier reeiiul annontcent, de eur cftit,
qut'il a hlinm eîtreprisu îts<je'iîi lic : isnr les teurh h dit qu'ils tni rcontiniter lt publication. 31. Taillé, n ie ancs Iirer-

botaniste fran-ais, tluaité de ilusiuirs nouveaux collabotateurs resiterait à La tête de
Nous espérîs que. rultir e nitrCe laborieux comptriote contri cette enîtriprhe. Nouis solaitcns lt t lu uc s auil x eux

Luerti fi !ictiver les démarches qui te font i Québec pîour y étaîblir pblicatioti.
un jardin botanique et tt serre oui jardit diiiver. Dains toteis

les grandes vilsilrope, de pareils établisie'A'nts sont f l nti ere . t N uil ht a'intulnr þère dér P du a et du fimutI
mient aux uépen idu goiverantemrt oua de la muiitilit' et puisîi e 'r pii ttijoii r' ttni(tl avnit invité 'ait ild ces jouis der-

l'Université vert> se eiarger il" toiS les atires frîi', ce serait bicn tiera ar l'te laiit rtine. A tnoment de se lete i luble, tauiti dile
la moindre dus cîtUhIa ihcu Québec consentit à lorner le t'tren it- iale convive, on rIeçutt tuu leuttre dans laqutlle il Sexcuiait do ue

cessroire. puo r vemir, tvstt, d hpi la promice iuî'il arait fait, reç. unetnvitation de li MaI liitl- or lîlî lotie muêtc jour . rle Ltranir-
ouit enrégistrons avc dotuoe la mort det 31. baipotte curdu aoinmnt et, prnt t on crty'n éc I-

IRitmoutki Dans notre lernieu y livraison, nionii avons parlé des ellors it en fone ttt rtponsît, ettta couplet deS r
qu'ivaient faits les citoyens de cet endiroit, poi:r y dénlopper le cof

légu industriel ut agricole, f'Indé par M. 'rangiay, A lia téte dea C e ,i le vaincile llifirsale
amnis de cettîe tnouvelle iinstitttioin se trouvait M. Ltonoint qui, cote 31 it u inerî'rt éc',

cela arrive fré'ilemorneit, 'iît t'être levé récisémn tt au notietnt vLe ble ,la t nape "ti
iif, il allait jouir des fruits de ses t-florts. M. .Lapoinelit dte plus coit- ti' p;is citle vaincu
senti il accepter lit d arg e temrnbre dit nouveau burea il'xtateurs il a 'tt iag i
étali f imo Rihtutski. Un grand zile et ile grande admhilut tidnistra- e titiu a noble lairîîîî
tive distinguaient cet excellent pasteur, et iotis tnt dtoutons iint lit b J'otes, jrrv tvt l'u ut
douleur îles lialîitttti de c" <istriet ne suit proportionntée a lia perte C lî,tttsoni leri 'ous ate ttîi'.
qu'ils ont faite

iutr.u't< t.s scriers,
ODt a intugurt Il y a. îuelîues jours à Québec Ii collége Morrin

fondé par le testament de feu le Dr. lorrin. Cette Institution protes- -Notis aipprenons par le 'litnam, de NdI%,vItirk, les daîtres atss tI
tante sera afilîiée prochainement à Il'Universiti 3cGill. Le Rév. Dr. Sainte-lléônu par des fourmis blanchea qui ont été apportéeo, il y un
Coo', ministre presbytérien et membre <i Conseil dt l'istrtictiott pi. qinralne d'années environ are une cagison le bois te coiltrielon

t" - .1 .
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venant de Fernando. Les fourmis introduites dans cette cargaison se sont degrés centigrades, pour que la base alcaline fixe bientôt une quantité
tellement propagées depuis leur introduction qu'elles sont aujourd'hui de nitrite suffisante pour donner les réactions caractéristiques ; des
assez nombreuses pour détruire tout ce qui est en bois. En très-peu de traces appréciables de nitrite, selon lui, sont obtenues de cette manière
temps elles réduisent en poussière les boiseries d'une maison. Ce qu'il y sans le concours d'un alcali. L'eau distillée, mélangée avec un peu
a d'extraordinaire dans le travail de ces insectes, c'est qu'ils n'attaquent de potasse ou d'acide sulfurique, et évaporée lentement à une tempéra-
pas le bois par l'extérieur, et qu'ils ne s'exposent jamais à la clarté du ture de 50 degrés centigrades, en plein air, fixe aussi de cette manière
jour, mais ils s'introouisent entre les réduits qui sont faits à Vextérieur une petite quantité soit d'acide nitreux, soit d'ammoniaque. Des traces
du bois par d'autres fourmis, et, dans le cas où ils sont obligés de se de nitrite se forment dans l'eau pure dans des conditions semblab'es.
croiser avec ces dernières, ils établissent des voûtes pour leur passage M. Schoenbein explique tous ces phénomènes par une combinaison de
afin de ne pas interrompre le travail de leurs compagnes. Ils affouillent l'azote avec les éléments de l'eau, résultant dans la formation de l'am-
ainsi intérieusement les bois de telle manière, et avec une si grande dis- moniaque et de l'acide nitreux. Par l'oxydation spontanée des sels de

crétion que l'on ne reçoit avis de leur présence que par la chute du bâ- ce dernier, comme il a fort bien dit, l'on comprend facilement la forma-
timent dans lequel ils se sont mis à l'Suvre. tion des nitrates dans la nature, et même la fixation de l'azote par la

Parmi les nombreux édifices qui ont été ainsi ravagés, ils faut citer végétation.
l'habitation du consul américain, M. Canoll, dont la moitié à peu près M. Schoenbein, par ses habiles expériences, a confirmé d'une manière
s'est effondrée. En regardant le bois provenant des ruines de cette ha- remarquable ma théorie de la nitrification et de la nature double de
bitation, on lui trouve les apparences d'un bois parfaitement sain, l'azote libre, regardé comme le nitryle azoteux; mais il est évident que,
mais en le prenant à la main et le pressant un peu, il s'écrase depuis la publication de ma note du mois de mars 1861, on ne peut pas
comme une coquitle d'oeuf. Ces fourmis n'attaquent pas seulement le dire avec M. Schoenbein que la génération du nitrite d'ammoniaque
bois, mais encore les livres, papiers, vêtements, cuirs, etc,, en un mot, avec l'azote et l'eau soit " une chose merveilleuse et tout à fait inatten-
toutes les substances qui n'ont pas la dureté du fer. La population due." (Lettre de Schoenbein à M. Faraday, Philos. Mag., juin 1861, p.
est très-alarmée, et la municipalité a promis une prime de 5000 dollars 467), puisque dans ma note du mois de mars 1861, j'avais déjà énoncé
à celui qui trouverait le moyen de détruire ces animaux. Déjà l'on a en- la même idée comme servant à expliquer la formation spontanée des
duit les bois de différentes substances, mais cela n'a jusqu'ici apporté nitrites et de l'ammoniaque sous des conditions diverses. Je ne puis
aucun remède. Ce serait l'intérieur qu'il faudrait pouvoir préserver. admettre avec M. Schoenbein et M. Faraday que les résultats du pre-

Les fourmis noires pourraient seules apporter le remède que l'on dési- mier soient dus à l'évaporation de l'eau, qu'en tant que le concours de
re, parce qu'elles dévorent la fourmuie blanche. Mais leur nombre n'est l'eau et une température un peu élevée sont des conditions nécessaires
pas suffisant dans l'île. Le sapin jaune et le théca sont les seuls bois à la réaction.
qui résistent à ces insectes.--Journal l'Education de Bordeaux. M. Schaffer, de Washington, a signalé dans le journal de Silliman, il

-On lit dans le compte-rendu des séances de l'Académie des sciences: I y a plus de douze ans, que l'eau de pluie exempte de nitrites acquérait

M. Sterry Hunt lit un travail sur la nature de l'azote et la théorie une forte réaction de ces sels après quelques jours d'exposition à 'air

de la nitrification, dont nous donnons un résumé. pendant les chaleurs d'été."

" L'indifférence manifestée par l'azote libre à la plupart des réactifs M. Dumas donne de grands éloges à cette note, qui fournirait la solu-
chimiues est l'un des faits les plus remarquables dans son histoire. En tion d'un des problèmes les plus importants de la physique du globe, la
1848, j'ai s-uggéré que l'azote libre était le nitryle de l'acide nitreux, nitrification ; il demande l'autorisation de ne rien retrancher de cette
c'est-à-dire NH 04, NHi - H4 04 = NN : correspondant au nitryle nitri- note, s'il arrivait qu'elle dépassât les limites réglémentaires. Les hon-

que. N NO2, et an nitryle phosphorique, N PO2. On pouvait donc admet- neurs de la séance ont donc été pour l'abile géologue et chimiste du

tre que, comme ces deux corps, l'azote, sous des conditions favorables, Canada,-Cosnos.
fixerait H4 04, pour former de l'acide nitreux et de l'ammoniaque. En
avril 1861, j'ai publié dans le Canadian Journal de Toronto une note où Quelques savants conchyliologues d'Angleterre et de Hollande
il a été dit que la formation spontanée de ces deux corps par la com. nient que les oursins marins puissent perforer les roches où on les trouve
binaison de l'azote atmosphérique avec l'eau expliquerait non-seulement logés ; ils n'admettent pas qu'un animal mou et gélatineux puisse par-

la production, si souvent signalée, de l'ammoniaque en présence de l'air venir à creuser des trous profonds dans des roches résistantes et com-
et des matières réductrices, mais aussi la formation d'un nitrate dans pactes, telles qu'un grès quartzeux et un granit, l'un et l'autre faisant
les expériences de M. Cloëz, sans le concours de l'ammoniaque, et aux feu au choc de l'acier, roches que l'industrie de .'homme n'attaque qu'a-

dépens de l'air et de l'eau, en présence des matières alcalines. (Comptes- vec un fer acéré. M. Frédérie Caillaud, directeur du Musée de Nantes,
rendus, LXI, 135.) après de nombreuses observations faites sur les côtes de la Loire-Infé-

La production simultanée d'un acide d'azote et de 'ozone, soit par rieure et du Finistère, dans les parages du Croisic et de Douarnenez,
l'étincelle électrique,'soit par l'oxydation lente du phosphore, s'expli- où les oursins perforants se trouvent en grand nombre, s'est assuré que

que, selon moi, par le pouvoir que possède l'oxygène naissant de bruler les choses se passent pourtant ainsi, et que les oursins percent les roches
l'ammoniaque, mettant ainsi en liberté l'acide d'une petite quantité de les plus dures. Pour démontrer la vérité de ses observations, il vient
nitrite d'ammoniaque régénéré, et même, d'après les observations de d'envoyer à l'aquarium du Jardin zoologique, comm'e pièces de convic-
M. Houzeau, portant son action oxydante au point d'acidifier l'azote de tion, une collection d'oursins, et des morceaux de quartz et de granit où
l'atome d'ammoniaque. Ainsi, comme plusieurs chimistes l'ont soutenu, l'on peut suivre le travail de ces échinodermes, et il invite tous les
certaines réactions attribuées à l'ozone seraient dues à une petite quan- savants à les venir examiner. L'Echinus Lividus, sous la forme d'une
tité d'acide nitreux, qui se forme lorsque l'oxygène actif se trouve en boule hérissée de pointes ou piquants, qui sont autant de tentacules,
contact avec l'azote atmosphérique humide. D'un autre côté, l'hydro. prend son point d'appui sur la roche avec ces tentacules charnus, pédi-
gène, mis en liberté par certains agents réducteurs, aurait pour effet de cellés, dont l'élasticité lui permet de mouvoir son corps en tournant sur
détruire l'acide nitreux du nitrite d'ammoniaque régénéré, mettant lui-même, à la façon d'une vrille. Il détruit ainsi, grain par grain, la
ainsi en liberté l'ammoniaque du sel, et même formant un second atome pierre et la réduit en sable. On dirait, au premier abord, qu'iL la mange,
d'ammoniaque par suite de la réduction de l'acide. (Canadian Journal, mais c'est pour en rejeter les détritus autour du trou; on les y retrouve
mars 1861 ) entassés. Nous ne creusons pas autremeat les puits artésiens.

" Les idées que je viens d'énoncer se trouvent également dans une note C'est ainsi que l'aquarium remplit sa destination. Ouvert à toutes

publiée dans le journal de Silliman en juil;et 186.t. Celle-ci a été re- les bonnes volontés et à toutes les expérimentations de Id science, il

produite dans le Philosophical Magazine de Londres pour septembre 1861, justifie le-nom qui lui a été donné de musée vivant de la mer.-Moniteur.
ainsi que dans le Chemical News. Partant des observations de Forcham- 1
mer et de Gmelin, j'ai trouvé qu'un courant d'air qui avait passé à tra- BULLETIN DES BEAUX-ARTS.
vers une dissolution de permanganate de potasse, acidulée d'acide sul-
furique, avait l'odeur et les réactions de l'ozone, qui disparaissait lors- -- On a exposé pendant quelques semaines au Cabinet de Lecture Pa-

qu'on faisait passer l'air à travers une dissolution de potasse ; tandis que roissial une copie du grand tableau du jugement dernier de Cornélius, fait
celle-ci, au bout de quelque temps, semblait contenir un nitrite. Cette par M. Heldt, peintre décorateur né en Allemagne, qui s'est fixé à Mont-
réaction, qui paraît indiquer la formation de l'acide nitreux, non pas réal, et qui a peint les fresques de l'Eglise du nouvel Hôtel-Dieu. Nous

par une action catalytique ou électrique accompagnant la production empruntons à une notice sur ce tableau, publiée dans l'Echo, les extraits
de l'ozone, mais par l'action de l'oxygène naissant sur l'azote atmosphé- suivants:
rique en présence de l'eau, est à l'appui de ma manière de voir, et, " Cornélius est l'un des plus grands peintres des temps mddernes; en
comme j'ai dit, la note dont il est question donne la clef à une nouvelle Allemagne on le regarde comme occupant la première place avec Over-
théorie de nitrification. beck.

La formation du nitrite d'ammoniaque par la combinaison directe du " Ces deux peintres se sont placés tousles deux à la tête de cette révo-
nitryle NN avec 4HO est nécessairement limitée à des quantités très- lution dans les arts, qui nous a valu tant de belles compositions reli-
minimes par le peu de stabilité de ce sel ammoniacal, qui se décompose gieuses.
spontanément en azote et en eau. Pour la production d'une portion " Ces noms ne sont pas inconnus ici et on a pu juger déjà du talent de
notable d'un nitrite par cette réaction, il faut le concours de quelque ces grands peintres. Ainsi, cette grande quantité d'images de piété, qui

corps actif, soit l'oxygène actif, soit une base qui décomposerait le sel nous arrivent chaque année d'Allemagne et qui ont un caractère si par-
ammoniacal. Les expériences récentes de M.-Schoenbein viennent de ticulier de sainteté et de pureté, sont dues à des élèves des deux grands
fournir une nouvelle preuve de la formation directe d'un nitrite aux peintres allemands, Cornélius et Overbeck, qui travaillent d'après les des-

dépens de l'azote de l'atmosphère. Selon lui, il suffit d'exposer à l'air sins et les tableaux de lburs maîtres et toujours suivant leur direction.
des feuilles de papier, humectées par une dissolution faible d'alcali et " Tout le monde connaît ces produits de l'art allemand, qui forment
de carbonate alcalin, surtout en présence de la vapeur d'eau à 50 en 60 maintenant, quoique sous un petit format, une collection magnifique.
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" Que de belles figures de saints et d'apôtres, quelles pures et saintes
représentations de la Vierge Marie, comme tout cela est plein d'inno-
cence, de pureté, de recueillement et d'expression céleste !

"En voyant ces pieuses productions, l'âme s'élève, se purifie, oublie la
terre, et sent qu'elle entre dans un monde nouveau, plus pur, plus
noble, tout céleste et divin.

"C'est donc avec une grande confiance que l'on peut s'attendre à trou-
ver dans le tableau du jugement dernier de Cornélius, une page vrai-
ment sainte, vraiment pieuse et chrétienne. %

"Dans bien des tableaux du temps passé, on remarquait principalement
deux défauts, choquants pour les admirateurs de l'art religieux.

" Certaines peintures comme celles du temps du moyen-âge avaient, il
est vrai, l'expression chrétienne, le sentiment élevé : tout dans les
figures, les attitudes parlait à l'âme et représentait admirablement la
pensée spiritualiste et chrétienne ; mais en même temps que de défauts
d'exécution on avait à regretter, que de fautes essentielles de dessin, de
coloris, de perspective, fautes qui éloignaient du premier abord ceux qui
recherchent la forme plutôt que l'idée, la beauté extérieure phutôt que
la beauté d'expression, enfin l'élément matériel plutôt que le sentiment.
"Dans d'autres tableaux religieux, c'était le défaut contraire qui préva-

lait ; il n'y avait pas autabt à dire contre l'exactitude des lignes et des
contours, la perspective était soigneusement observée, le coloris était
savant et habile, l'ensemble du tableau présentait un coup-d'oil plus
agréable et plus flatteur, la compositiou était bien disposée, les mouve-
ments variés, naturels, aisés, sans raideur et sans monotonie ; mais l'ex-
pression religieuse où était-elle? mais le sentiment chrétien qu'était-il
devenu ? les figures étaient mondaines et sans aucun rapport avec le
sujet, les attitudes sans gravité et sans modestie, les costumes plus ou
moins inconvenants, enfin l'ensemble présentait toujours quelque chose
de heurté, de violent, qui pouvait convenir à quelque scène mythologi-
que ou profane, mais qui assurément était souverainement déplacé dans
une représentation pieuse.

" Voilà les défauts de l'ancienne peinture religieuse du moins, en gé-
néral, car nous devons faire une exception pour les peintres de génie
qui sont complètement sans reproche sousl'un et l'autre de ces rapports.
"Dans l'une des écoles, celle du moyen-âge, assez de piété mais pas assez

d'art ni d'exactitude; dans l'école qui l'a suivie, beaucoup plus de science,
mais point de piété, point de recueillement, aucune idée de sainteté, de
foi, de vertu. Des figures vulgaires, mondaines, des attitud 's plus que
profanes, une affectation de costumes inconvenants, rien enfin qui pût
rappeler les idées saintes, élevées, pures de la religion.
"Tels étaient les grands défauts que l'art religieux moderne a cherché

à combattre.
"Nous n'avons pas, il est vrai, de grands génies à admirer, comme aux

grandes époques du XVe et du XVIe siècles, qui, malgré leurs imper-
fections, resteront toujours les maîtres insurpassables de l'art.

" Mais des hommes d'un très-grand talent ont cherché à allier ce qu'il
y avait de vraiment beau dans les anciennes écoles, l'école religieuse du
moyen-âge et l'école p rofane de la renaissance.

" Et en faisant cela d'ailleurs, ils n'ont eu qu'à suivre les traces -des
grands maîtres du commencement de la renaissance qui avaient cherché
eux-mêmes à résoudre ce difficile probième.

"Parmi ceux qui se sont le plus signalés dans cette voie, on cite donc
maintenant au premier rang Cornélius, et nous croyons que c'est vrai-
ment une bonne fortune pour la ville de Montréal que de pouvoir con-
templer l'une des plus belles ouvres du grand peintre.

" Ce tableau a été exécuté dans la capitale de la Bavière, à Munich,
dans l'église de St. Louis et il oecupe le fond de l'une des arcades de
l'église.
"Il a près de 36 pieds d'élévation sur 24 pieds de largeur, et il renferme

plusieurs centaines de personnages.
" Le sujet se divise en trois parties; au sommet, le ciel ; vers la base,

les antres ouverts de l'enfer ; et enfin l'espace intermédiaire est occupé
d'un côté par les élus qui s'élèvent vers le séjour du bonheur, et de
l'autre par les damnés qui sont précipités dans les ténèbres extérieures.

" Le ciel occupe un tiers de la superficie environ, et, dans cetiespace
de 20 pieds sur quinze, sont disposés avec talent, les principaux person-
nages qui occupent la cour céleste."

- M. Ingres, le célèbre peintre, vient de composer, à quatre-vingt-
deux ans, un tableau, qui sera classé au nombre des plus beaux qu'il ait
produits. Ce tableau représente l'Enfant Jésus au milieu des docteurs.
L'empereur a, dit-on, acquis cette toile au prix de 150,000 fr. En même
temps, Sa Majesté a élevé l'illustre artiste au rang de sénateur.

BULLETIN DES BONS ExEMPLES.

- Dans l'une de ces vieilles petites rues qui avoisinent le marché Saint-
Honoré au dernier étage d'une maison plusieurs fois centenaire, une pau-
vre famille d'ouvriers venait d'être frappée d'un de ces malheurs complets
qui font frémir. Non-seulement la jeune femme était au lit depuis long-
temps, mais encore le mari, l'unique soutien de la famille, qui se compo-
sait de cinq petits enfants, avait fait la vieille une chnte assez sérieuse
pour le retenir couché à côté de sa femme. Que faire? Comment man-
ger alors ?

Parmi les enfants de ce couple malheureux se trouve une petite blon-
dine, gentille espiègle aux yeux bleus, à l'intelligence développée, et qui,
tous les matins, ordinairement, va à l'école, mais qui ce jour là garda le
logis pour donner à boire aux deux malades. Le malheur arrivé à son

père lui faisait grand'peine, car la faim qui déchirait son estomac lui en
montrait toute la portée; aussi cherchait-elle instinctivement comment
sortir d'embarras.

-Quand vous êtes dans le chagrin, il faut vous adresser au bon Dieu,
nous dit toujours la sour de notre école : eh 1 bien je vais m'y adresser
au bon Dieu! Je vais lui écrire une belle lettre comme maman m'a fait
en écrire un à ma marraine, dimanche : j'ai encore du papier, une
plume.

Et aussitôt fait que pensé. Pendant que son père et sa mère dorment
d'un lourd sommeil de fièvre, elle barbouille tant bien que mal, c'est-à-
dire plus mal que bien, un billet rempli de taches d'encre, où ellede-
mande au bon Dieu la santé pour ses parents et un peu de pain pour elle
et ses petits frères. Puis elle se glisse furtivement hors de la chambre,
court d'un trait jusqu'à Saint-Roch, et s'imaginant que le tronc aux
pauvres est la boîte à lettres au bon Dieu, elle s'en approche avec crainte
en regardant autour d'elle si elle n'est pas vue.

En ce moment, une dame âgée et respectable, qui allait sortir de l'E-
glise, se trouve derrière notre pauvre blondine ; la voyant s'avancer ainsi
en tapinois vers la caisse des malheureux, et pensant qu'elle est conduite
par un dessein coupable, elle lîttrête par le bras en disant:

-Qu'allez-vous faire, malheureuse enfant ?
La petite fille, surprise et effrayée, baisse les yeux en pleurant; puis

sur de nouvelles questions qui lui sont adressées par la dame, elle raconte
sa triste histoire et montre comme preuve la lettre qu'elle voulait en-
voyer au ciel.

La bonne dame attendrie consola la pauvre petite et prenant le papier
qui lui était montré, elle dit à l'enfant :-Laissez-moi votre lettre, je me
charge de la faire parvenir à sa destination. Puis elle ajouta aussitôt

-Mais y avez-vous mis votre adresse, pour recevoir la réponse?
L'enfant qui regardait la dame avec des yeux étonnés, lui répondit:

-Non madame; mais on m'a dit que le bon Dieu savait tout.
-Et on vous a dit la vérité, ma fille, fit la dame en riant; seulement

celui qu'il chargera de vous répondre n'en saura peut être pas autant
que lui.

Alors l'enfant indiqua où était situé le pauvre logis de son père ; puis,
le coeur tout joyeux, elle gagna la mansarde. Le lendemain matin, en
se levant, elle trouva à sa porte un immense panier contenant des effets
de femme, d'homine, d'enfaut, du linge, du sucre, de l'argent, le tout
bien cousu, sous une grande carte portant pour suscription: "Réponse
du bon Dieu." Et, quelques heures après, un médecin vint visiter les
pauvres malades. Vous voyez que si la lettre de la petite blondine n'é-
tait pas montée matériellement au ciel, elle n'en avait pas moins été
reçue par un de ses anges.-Journal des bons exemples.

DISTRIBUTION DE PRIX.

Distribution Solennelle des Prix aux Elèves du Collége
St. Michel, 10 Juillet, 1862.

CoURs SUPÉRIEUR.

Alphonse Carbonneau,-ler prix de Trigonométrie, 1er pr de
Style Epistolaire, 1er pr de Français, 1er pr de Mythologie, 1er pr
d'Astronomie, 1er pr de Dessin et d'Architecture, 2e pr d'Anglais
parlé, 1er pr d'Anglais, 1er pr de Composition française, 1er pr
d'Hygiène, 1er pr de Géographie, 1er pr d'Arithmétique, 1er pr
de Composition anglaise, 1er pr d'Histoire le l'Eglise.

Guillaume Ruelland,-ler prix d'Histoire Moderne, 2e pr d'Hy-
giène, 2e pr d'Astronomie, 2e pr d'Histoire de l'Eglise, 2e pr de
Tenue des Livres, 2e pr de Géographie.

Elzéar Lavoie,-ler prix de Bonne Conduite et d'Ap lication,
2e <le Trigonométrie, 2e de Composition Française, 3e d'istoire
de l'Eglise, 1er d'Anglais parlé, 2e de Style Epistolaire, 3e d'As-
tronomie.

Horace Talbot,-ler prix de Tenue des Livres, 3e de Trigono-
métrie, 2e d'Anglais, 2e de Dessin et d'Architecture.

Stan islas Després,-2e prix de Français, 3e de Tenue des Livres,
2e de Composition anglaise, 3e d'Exercices militaires.

Ferdinand Morisset,-'2e prix d'Arithmétiqu.e, 2e de Bonne Con-
duite.

Honoré Guay,-ler prix de Bonne Conduite et d'Application, 1er
de Mémoire, 3e (le Géométrie, 3e d'Anglais, 2e de Dictionnaire,
3e le Traduction.

Benjamin Talbot,-ler prix de Géométrie, 1er de Tenue des
Livres, 2e de Traduction, 1er de Calcul, 2e d'Histoire.

Ernest Têtu,-ler prix d'Histoire, 2e de Géographie, 1er de
Traduction.

Aimé Talbot,-2e prix de Calcul, 3e de Tenue des Livres, 3e
d'Histoire, 3e de Français, 3e d'Anglais.

Bernard Bradly,-ler prix de Dictionnaire, 2e de Géométrie, 2e
de Français, 2e d'Anglais.
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